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CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE SUISSE

Entre Alémaniques et Romands
Au moment où s’ouvre le congrès 

extraordinaire du PSS, nous vous ac­
cueillons avec joie parm i nous, chers 
camarades qui arrivez de toute la 
Suisse. Mais puisque nous siégeons à 
Lausanne, et puisque nous y sommes 
venus pour faire de la  politique da­
vantage que pour nous congratuler, 
peut-être vaut-il la  peine de laisser 
là les formules usuelles de bienve­
nue pour réfléchir ensemble, un ins­
tant, socialistes alémaniques et socia­
listes romands, à l’é tat de nos rapports 
réciproques.

Car le problème de nos rapports 
existe. On serait hypocrite de le nier. 
Même lorsqu’il ne se pose pas avec 
acuité, comme maintenant, il existe. 
Il tient à la  nature même de notre 
pays. Il est à la fois inévitable et per­
manent.

S’il fallait résum er à grands traits 
l’opinion d’un socialiste alémanique 
moyen sur ses camarades romands, on 
dirait, sans risque de se trom per 
beaucoup, qu’il leur porte une affec­
tion sincère, qu’il les trouve gentils 
mais un brin agaçants, trop doctri­
naires et pas assez, pratiques, sédui­
sants mais enclins avec excès à la fan­
taisie politique. Les idées qui bouil­
lonnent de ce côté-ci du pays, c’est 
très bien. Heureusement tout de même 
qu’il y a le poids de la  Suisse alle­
mande pour éviter les aventures.

Ce poids — réel — de la Suisse 
allemande gêne quelque peu les socia­
listes romands. Il leur arrive de suc­
comber au complexe du minoritaire. 
Et la sagesse des amis alémaniques,

inébranlable, massive, sûre de soi, 
loin d’avoir pour effet de calmer nos 
ardeurs latines tend au contraire, en 
certaines circonstances, à nous con­
duire jusqu’à des attitudes extrêmes, 
car l’esprit de contradiction fait p a r­
tie de ce que nous sommes.

Or il y a  aujourd’hui, dans l’image 
que nous dessinons les uns des au­
tres, beaucoup d’arbitraire et beaucoup 
de vieilleries qu’on pourrait sans dom­
mage m ettre dé côté.

D’abord, nous autres Romands — 
puisque, charité bien ordonnée com­
mence par soi-même — devrions en 
finir avec la légende des socialistes 
alémaniques enfoncés jusqu’au cou 
dans les affaires publiques, à tous les 
niveaux, au point d’en oublier d’être 
socialistes. Il s’agit là  d’une carica­
ture, que d’autres ont intérêt à répan­
dre, mais qu’il nous appartient de con­
tester. Après tout, en Suisse romande, 
au fur et à mesure que grandit notre 
force, que faisons-nous d’autre que de 
réclam er notre juste part des respon­
sabilités ? Et lorsque nous l’avons ac­
quise, qui prétendra qu’elle ne nous 
entraîne pas, nous aussi, à  des négo­
ciations, à des compromis, à des con­
cessions même sur tel point pour ga­
gner davantage sur tel autre, que nous 
jugeons plus im portant ?

Nous devrions renoncer également 
à  cettê idée présomptueuse que nous 
serions, au sein d’un PSS pragm ati­
que, les seuls avec nos amis tessinois 
à nous préoccuper de doctrine. Il a 
suffi, durant l’été dernier, qu’un jeune 
universitaire genevois consacre quel­

ques semaines de ses vacances à t r a ­
duire systématiquement, dans ces co­
lonnes, les articles les plus intéressants 
de la presse de langue allem ande de 
notre parti pour que nous soyons 
ramenés — nombreux — & une mesure 
plus exacte et plus modeste des choses.

La réciproque est vraie. Il ne se 
justifie pas, en 1966, que l’apport des 
socialistes romands & la  formation de 
la  volonté politique du PSS soit né­
gligé. Il convient de dire, en toute 
franchise, que le PSS aurait eu p a r­
fois intérêt à  prêter une oreille plus 
attentive aux voix romandes qui s’éle­
vaient en son sein. Je  rappelerai, à 
cet égard, notre opposition de longue 
date à  la politique m ilitaire incarnée 
par M. Chaudet, qui nous valut d’âpres 
critiques avant que l’affaire des Mi­
rage vienne ébranler bon nombre de 
certitudes. Je  rappelerai aussi l’insis­
tance que les Romands m irent à  Berne, 
l’an dernier, lors du congrès ordinaire, 
à  réclamer un programme complé­
m entaire aux arrêtés conjoncturels.

. Si notre voix avait été écoutée avec 
plus d’attention, notre parti serait 
mieux armé devant les problèmes qui 
se posent m aintenant en m atière éco­
nomique et fiscale.

Ainsi, c’est par un appel à  une m eil­
leure connaissance mutuelle, à  des 
échanges d’idées permanents, à un 
enrichissement réciproque que ce jour­
nal — qui est devenu celui de tous 
les socialistes romands — salue le con­
grès du PSS.

René MEYLAN.

Willkommen an die Bienvenue 
Sozialdemokraten aux socialistes suisses
der Schweiz

Vorerst eine Frage!
Wer sind wir?
Die A ntw ort scheint vielleicht etwas überheblich: 

die waadtlandische Sozialdemokratische Partei behalt 
seinen Elan, seinen Aktions- und Emeuerungswillen  
intakt. Diese Werte schôpft sie aus der Quelle, selbst 
des demokratischen Sozialismus.

Seit dem letzten Krieg sind unsere Krafte  — infolge- 
dessen unser Einfluss — unaufhorlich gewachsen. 
Unsere Gegner sind sich dessen bewusst. Trotzt ihrer 
Wahlunion (entente vaudoise), Frucht einer qualenden 
Unruhe, ist es ihnen nicht gelungen, den andauemden  
Fortschritt der Sozialdemokratischen Partei anzuhalten, 
denn der waadtldnder Wahler liess sich nicht tauschen 
und nahm von selbst den richtigen Weg. Das wussten  
wir.

Das Aktionsprogramm der waadtliindischen Sozia- 
listen ist aus den Arbeitsgemeinschaften aktiver 
Genossen und Genossinnen hervorgegangen; in diesen 
Studienkommissionen sind die jungen Kader stark 
vertreten.

Wille zur Aktion, Wille zur Erneuerung!
Unsere Kantonalpartei ist fest entschlossen, sich 

nicht von der geringsten Schlaffheit gewinnen zu  
lassen; unsere Kantonalpartei zieht keine falsche Ehre 
aus ihrer Vergangenheit und schaut der Z ukun ft ins 
Gesicht.

Es ist uns erlaubt zu sagen, dass die Partei, welche 
heutc die Freude hat, die Sozialisten des ganzen Lan­
des zu empfangen, eine lebendige Partei ist, die in 
einem Klima der Freundschaft und der Einheit ihre 
ganzen Krafte einer positiven Arbeit opfert.

Die Sozialdemokratische Familie des Waadtlandes 
zweifelt nicht, dass der Kongress der Sozialdemokra­
tischen Partei der Schweiz, belebt von einem brüder- 
lichen Geist, den Willen der Sozialisten des ganzen 
Landes zur konstruktiven Aktion erneuern wird.

In diesem Geist heissen wir euch Willkommen.
Bussey.

Permettez!
Qui sommes-nous? 
Tant pis si la réponse 

est présomptueuse : le 
Parti socialiste vaudois 
garde intacts son élan, 
ta  volonté d’action et de 
renouvellement, valeurs 
qu’il puise aux sources 
mêmes d’un socialisme 
démocratique.

Nos forces — et par 
voie de conséquence, no­
tre influence — n’ont 

cessé de croître depuis la dernière guerre. Nos adver­
saires le savent. Leur union électorale (entente vau­
doise), fru it d’une imagination tourmentée, n ’a pas 
réussi à stopper durablement l’avance socialiste] car 
l’électeur vaudois rectifia lui-même. Nous le savions.

Le programme d’action des socialistes vaudois est 
le fru it d’études entreprises par nos militantes et 
m ilitants œ uvrant dans différentes commissions au 
sein desquelles large place est faite aux jeunes cadres. 
Souci d ’action, souci de renouvellement.

Résolu à ne jamais se laisser gagner par le moindre 
début d’immobilisme, notre parti cantonal ne tire nulle 
fausse gloire de son passé et regarde l’avenir de face.

On nous autorisera à dire que le parti, qui a aujour­
d’hui la joie d ’accueillir les socialistes de tout le pays, 
est un parti vivant qui consacre le plein de ses forces 
à un travail positif, accompli dans l’amitié et l’unité 
très jalousement sauvegardée.

Permettez!
La famille socialiste vaudoise ne doute pas que le 

congrès du Parti socialiste suisse 1966, animé d’un 
esprit fraternel, renouvellera (dans un coude à coude 
enrichissant) la volonté d’action constructive des socia­
listes du pays tout entier.

C’est dans cet esprit que s’inscrit notre souhait de 
bienvenue.

Alfred Bussey, 
président du 

P arti socialiste vaudois.

|  Durant ce week-end, Lausanne abrite le congrès du Parti socialiste s  
|  suisse. Notre photo montre le Château cantonal (Château Saint-Mair), |  
|  qui est le siège du Gouvernement vaudois. Il s’élève sur la colline de i  
|  la Cité qui domine la ville. |
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PROTECTION DES LOCATAIRES:
Le rôle de ÜOffice lausannois du logement

P ar deux articles parus respective­
m ent dans les numéros des 14 sep­
tem bre et 1 "  octobre 1966 du journal 
« Le Peuple—La Sentinelle », j ’ai fait 
part aux lecteurs d’un litige entre une 
grande paroisse lausannoise proprié­
taire et son locataire, une personne 
âgée qui occupe le même appartem ent 
depuis 1942.

Cette affaire n ’a pas encore été 
l’objet d ’une solution heureuse m al­
gré mes appels à la raison, tan t au ­
près du président de paroisse que de 
l’adm inistrateur-caissier de cette so­
ciété confessionnelle propriétaire.

Au contraire, ces derniers ont re­
couru contre le prononcé préfectoral 
favorable au locataire et ont demandé 
puis obtenu une autorisation d’amé­
nager le dit appartem ent en bureaux 
à l’usage de la société. Cette autori­
sation accordée par l’Office cantonal 
du logement. L’A ÉTÉ SUR PRÉAVIS 
FAVORABLE DE LA MUNICIPA­
LITÉ DE LAUSANNE !

Quel est le rôle de l’Office commu­
nal du logement en pareille circons­
tance ? Il me semble qu’en période de 
pénurie de logements pour l’habitat, 
l’OCL ne devrait préaviser favora­
blement à  un changement d’affecta­
tion que s’il est constaté que le re ­
quérant ne peut se passer de ces lo­
caux et qu’ils sont indispensables à 
son activité.

Dans le cas .particulier, il semble 
que le ou les responsables de l’OCL 
ont été exagérément bienveillants 
pour ne pas dire empressés de pré­
aviser favorablement et je  suis su r­
pris que l’Office communal du loge­
m ent prenne une décision aussi légè­
rement, d’autant plus que ce préavis 
supervisé par la Direction des tra ­
vaux engage la Municipalité de Lau­
sanne. Pourquoi cette attitude si a i­
mable à l’égard de la dite société con­
fessionnelle alors que dans le cas 
d’autres propriétaires on passe au 
crible fin les arguments de ces der­
niers ?

A-t-on besoin comme dans certaine 
commune voisine, de l’appui, par re ­
connaissance, de sociétés confession­
nelles ?

Je ne veux pas croire à une action 
intéressée ; toutefois, connaissant dans 
le détail cette affaire, il est permis de 
se poser des questions quant à l’ob­
jectivité des décisions de l’OCL, en 
ce cas tout au moins, car je  ne pense 
pas que l’on soit à la recherche de 
candidats aux logements subvention­
nés pas plus que de futurs assistés des 
œuvres sociales ou de clients de m ai­
sons de santé. En conséquence, je 
garde un œil vigilant sur cette affaire 
et ne m anquerai pas de renseigner les 
lecteurs si le besoin s’en fait sentir.

R. PILET.

Genève: Un drame au Palais de Justice
Un dram e rapide et navrant s’est 

produit au Palais de Justice de Ge­
nève vendredi peu après midi. Une 
femme d ’une quarantaine d’années 
s’est précipitée dans le vide du haut 
do l’escalier de la deuxième cour. La 
m ort a été instantanée et le commis­
saire de police Howald a procédé aux 
constatations d ’usage.

Cette femme se serait présentée au

Parquet du procureur général pour 
obtenir l’autorisation de rendre visite 
à la prison de Saint-Antoine à son 
mari condamné récemment par la 
Cour correctionnelle. Devant le refus 
de pouvoir obtenir cette facilité, elle 
décida de m ettre fin à ses jours et 
enjamba la barrière de l’escalier. La 
victime de ce drame se trouvait en­
ceinte de quelques mois.

ElV QUELQUES LKNES...
0  MELBOURNE. — Deux pots de 
peinture ont été lancés contre la voi­
ture du président Johnson pendant la 
visite que ce dernier a effectué à 
Melbourne, éclaboussant les gardes 
de corps.
0  LA HAYE. — Le premier tour des 
consultations menées par M. N. 
Schmelzer, leader catholique néerlan­

dais, en vue de résoudre la crise mi­
nistérielle, s’est soldé par un échec.
9  PÉKIN. — Après les attaques vio­
lentes lancées contre le comité du 
P arti communiste du Ministère des 
Affaires étrangères, les Gardes rouges 
ont demandé l’exécution du ministre 
des Affaires étrangères, le maréchal 
Chen Yi.
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Cercle catholique
LA CHAUX-DE-FONDS

CE SOIR  
à 20 heures

Grand match au loto
organisé par la Société mycologique 

MAGNIFIQUES QUINES - ABONNEMENTS A L'ENTRÉE

Pavillon des sports - La Chaux-de-Fonds

Samedi 22 octobre, dès 16 h. précises
présenta tion des équipes, é lim inato ires (entrée gra tu ite )

Dimanche 25 octobre, dès 8 h., quarts et 
demi-finales; dès 14 h. 30, finale
Entrée: messieurs Fr. 2.— ; dames Fr. 1.— ; enfants, g ra tu ite

>nds « ^
ises: H ,

e tournoi international d’escrime
de la Métropole de l’horlogerie
Allemagne - Angleterre - Belgique - Espagne - France - Italie - Suède - Suisse

H. PICCOT expose au Musée 
de La Chaux-de-Fonds 
du 15 au 30 octobre 
Lundi excepté

Sans filtre

un tabac

M A R Y L À N D

B IE N  A P P A R E M M E N T
tt p o in t a n t . .  
e lle  vo it m ie u i !

avec Ses verres de contact 
™  GUNTEN

FOURGON

vw
Pour causa Imprévue, 
A VENDRE fourgon 
VW 1200, en excel­
lent état. mod. 1964, 
41 000 km. Belle oc­
casion. Prix è discu­
ter. Tél. (05?) 3 52 71 
aux heures des re­
pas.

FEU: 18

A LOUER à La 
Chaux-de-Fonds

2 PIÈCES
cuisine, p e tit hall, 
a lcôve, W.-C., 
chauffage in d iv i­
duel, lib re  tout de 
suite.
Ecrire sous ch iffre  
A 152716-18. Publi­
eras, 1211 Ge­
nève 3.

C R E D I T
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

maître
opticien

ne pas perdre de vue 
Hôpital 17 -  NeuchStel

La CCAP
Ï-J  w

garan tit t’avenir 

de vos enfants

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

PRÊTS
Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEl 
Av. l.-Robert 88

La Chx-de-Fds 
Tél. S 1612

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 ELECTRIQUES
INSTALLAT I0HS

Abonnez-vous à notre journal

COMMUNE DU LOCLE 

MISE AU CONCOURS
Une place de

cantonnier
Traitement:

Minimum Maximum 
C élibata ire  Fr. 9 870.— à 13 440.— 
M arié Fr. 11 280.—  à 15 460.—

Entrée en service: à convenir.

Les personnes que ce tte  o ffre  
intéresse adresseront leur postu­
la tion à la D irection des travaux 
publics, jusqu'au 26 octobre  1966.

loisirs
loisirs
loisirs

Le spectacle des

plC C O ll
théâtre de marionnettes
a été reporté au
MARDI 1“  NOVEMBRE 1966, 
à 20 h. 50, à la Salle de musique, 
à La Chaux-de-Fonds

Extrait du program m e:
O uverture d'un opéra de Rosslnl 
Pierre e t le  Loup 
Fantaisie sous-marine 
M exico  Lindo, chants et fo lk lo re  
mexicain, etc. u
Durée du spectacle : environ 2 heures

■; : * J ■ s n i l i  " - M r ; . . x i  : u ‘ .

Pour toutes les personnes qui ont dé jà  leur b ille t:  
échange des places dès mardi 25 octobre, è la
Tabatière du Théâtre.

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

Fr.10000.—

X
•  Pas de demande de renseigne­

ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd’hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. 037 /26431

Nom __

Prénom

Rue  __

Localité

SUPRECIS WATCH S .A ., Bienne
Quartier gare - Tél. (032) 2 59 83

cherche pour en trée im m édiate ou à convenir

HORLOGER COMPLET
pour p lace avec responsabilité

DECOTTEOR QUALIFIÉ
Travaux intéressants et variés
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La Chaux-de-Fonds : Hommage à CHARLES FALLER

Du «Droit à la paresse»  
à celui de l ’éducation 
permanente?

n i  *

Les trois salaires
Un chef est-il autoritaire, co­

opératif, démocratique ou même 
éducateur, ajoute-t-il, que l’entre­
prise, par l’importance des fac­
teurs humains, peut croître et se 
développer de manières bien diffé­
rentes. Son attitude s’en trouvera- 
t-elle modifiée ?

M. Le Veugle étudie le rôle des 
salaires. Dn connaît le salaire éco­
nomique et le salaire social, béné­
fice accordé au travailleur de ser­
vices sociaux, culturels et éduca­
tifs. Il faudrait les compléter par 
un salaire psychologique : déve­
loppement des qualités de l’homme 
grâce à sa participation à la ges­
tion, aux progrès de l’entreprise, 
quelles que soient ses fonctions et 
sa formation.

Une question  
fondamentale

L’ambiguïté de la situation du 
travailleur reste grave ! le pater­
nalisme psychologique le guette. 
S’agira-t-il, par la formation éco­
nomique et la participation du tra­
vailleur, de faire des bénéfices 
commerciaux supplémentaires, ou 
bien de permettre l’accomplisse­
ment harmonieux de toutes les 
vies humaines ?

Question de base : Le travail, 
« part positive » de l’existence, est- 
ce possible en économie de profit ?

M. Le Veugle répond négative­
ment, mais, pour résister aux sol­
licitations d’une économie de pro­
fit, il ne craint pas de faire appel 
à des méthodes telles que l’en­
traînement mental, l’examen quo­
tidien, le journal intime. C’est 
une grave lacune de l’étude, qui 
montre rapidement les limites d’un 
idéalisme qui ne se réfère Jamais 
aux forces «pii animent la lutte 
sociale.

Démocratie
Pourtant, M. Le Veugle disserte 

fort justement sur la démocratie 
qui doit s’implanter dans la vie 
quotidienne. C’est son souci cons­
tant, notre plus pressant besoin, af­
firme-t-il non sans force. Les bon­
nes lois ne font pas les bonnes 
mœurs, les bonnes constitutions ne 
font pas les bonnes démocraties. Ce 
sont les mœurs démocratiques qui 
font les régimes démocratiques.

A la participation au pouvoir 
dans l'entreprise doit correspondre 
1a participation au pouvoir dans la 
cité et dans la nation. Et atten­
tion! il ne d’agit pas d’habiller de 
démocratie des décisions unilaté­
rales!

Trois conditions sont nécessaires 
pour développer l’esprit civique:
1. Une information constante sur 

les problèmes à résoudre et sur 
les possibilités d’intervention;

2. Une attitude de recherche basée 
sur la conviction que la société 
n’est pas une réalité inévitable 
et imperfectible j

3. Une valorisation des personnes. 
La connaissance des structures

des mécanismes et du fonctionne­
ment des institutions étant acquise, 
le citoyen peut alors apporter sa 
participation active aux progrès 
de la cité.

Dangers
Dans l’optique idéaliste dont on 

vient de parler, M. Le Veugle ana­
lyse alors les moyens, les métho­
des et les institutions qu’il con­
vient de développer et qui perm et­
tront de « digérer » les difficultés.

L’éducation perm anente ne vau­
dra que par le renouvellement des 
valeurs qu’elle est chargée de m ain­
tenir. Or, sous l’influence conjointe 
du progrès technique et de la mon­
tée démographique, la situation de 
l’école, de la famille et de la per­
sonne est sérieusement mise à mal.

Les dimensions du monde, dans le 
temps comme dans l’espace, ont di­
minué grâce aux possibilités énor­
mes de déplacements. L’espace psy­
chologique de chacun se trouve 
saturé par une mer d'informations. 
L'individu qui résiste à sa massifica­
tion est tragiquement isolé dans la 
foule; celui qui se laisse en tra î­
ner dans le tourbillon collectif est 
menacé de dépersonnalisation.

(A suivre) 
CHRISTIAN OGAY.

* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  8 e t  15 o c t o b r e  
1966.

Il y a dix ans m ourait Charles 
Faller, le grand musicien romand, or­
ganiste et compositeur d'orgue. Les 
Montagnes neuchâteloises lui doivent

Sous ce titre  prom etteur s’est tenu 
à Neuchâtel, il y a quelques jours, un 
forum public organisé par la Jeunesse 
libérale.

Y participaient : MM. Alex Billeter, 
directeur de l’ADEN, Jacques Cornu, 
directeur des Tréteaux d’Arlequin, 
Charles Joris, directeur du TPR, Jean 
Kiehl, anim ateur des Spectacles de 
Suisse française et Bernard Liègme, 
auteur dramatique.

Comme on voit, le menu était varié 
autant qu’abondant. Trop même pour 
que, malgré la souriante autorité de 
M. Alain Bauer, on parvienne à sor­
tir  des habituelles généralités sur la 
condition — fort médiocre — des 
artistes en Suisse romande, l’absence 
de toute coordination sur ce plan 
comme sur tan t d ’autres, l’insuffi­
sance des subventions municipales ou 
cantonales.

On se m it pourtant d ’accord sur 
quelques formules simples, proposées

Meilleur esprit politique de la Ré­
volution française, sociologue et 
journaliste de grand talent, précur­
seur de l'intellectuel de gauche du 
X X ’ siècle, Marat est une des grandes 
figures de l’Histoire.

Pourtant, la Suisse où il est né, ou 
il a fait ses premières écoles, et qui a 
marqué profondémelnt sa pensée, 
l’ignore. Aucun musée, aucun monu­
m ent ne rappelle son souvenir. Pas 
une rue, pas une venelle ne porte 
son nom. Tout au plus, dans le v il­
lage de Boudry, où il vit le jour, 
a-t-on fixé  à une maison une plaque 
commémorative.

Ces dernières semaines, tout Paris 
redécouvre le génie de Marat, inspi­
rateur de Marx, grâce à Peter Weiss. 
Ne serait-ce donc pas le moment

pratiquem ent leur culture e t leur 
équipement musicaux. En effet, C. 
Faller, qui disait, il y a plus de cin­
quante ans : « Je voudrais musicali-

en particulier p a r  M. Jean  Kiehl. La 
situation n’est pas encore mûre, tan t 
du point de vue politique que du point 
de vue artistique, pour créer un seul 
organisme centralisé couvrant l’en­
semble de la Suisse romande. Mieux 
vau t un  peu que rien du tout. Cela 
ne veut pas dire qu’il faille se satis­
faire de la condition indigne qu’on ré­
serve aujourd’hui à la plupart de ceux 
qui se vouent professionnellement au 
théâtre.

Les occasions de jouer devraient être 
plus fréquentes, notamment par l’or­
ganisation de festivals. Le théâtre est 
avant tout l’affaire de chaque cité. 
Cela suppose un effort accru des 
pouvoirs publics, car il est bien clair 
que sans subventions le théâtre, ainsi 
compris, c’est-à-dire assimilé à un 
véritable service public, n ’est pas 
«rentable» du point de vue strictem ent 
financier.

Chacun s’accorde aussi, y compris

pour la Suisse romande de rendre 
enfin justice au plus célèbre de ses 
enfants ?

Plutôt que de multiplier les ave­
nues Motta, les rues du Morgarten et 
du Nord, ne pourrait-on pas les bap­
tiser de son nom 1 Et pourquoi ne 
lui érigerait-on pas un monument ? 
Si la place manque, nous avons assez 
d’horreurs à dynamiter, du mémorial 
Brunswick à Genève au Numa-Droz 
de La Chaux-de-Fonds, en passant 
par la plupart des monuments de la 
République.

La culture capitaliste a sélectionné 
ses grands héros dans le souvenir des 
hommes; hier Johanna Spyri, Benja­
m in Vallotton; demain Zermatten et 
Gonzague de Reynold. Admettrons- 
nous qu’il soit toujours ainsi? B.

ser un village », a « musicalisé » deux 
villes : son œuvre au Locle et à La 
Chaux-de-Fonds fu t énorme. C’est lui 
qui créa les sociétés chorales des deux 
cités, qui fonda et dirigea l’Ecole de 
musique du Locle et le Conservatoire 
de La Chaux-de-Fonds, qui institua 
des concerts populaires sous forme 
d ’« heures de musique » et qui, « last 
but not least », fut à l’origine de l’ins­
tallation dans les deux villes d’orgues 
dignes d’elles. Notons que ce Gene­
vois d’origine accomplit la même œ u­
vre à Lausanne, où il créa les con­
certs de la cathédrale, le Chœur Fal­
ler, e t où il installa l’orgue de la  ca­
thédrale.

Pour commémorer cet anniversaire, 
pour rendre hommage au pédagogue 
e t au musicien et pour fêter, en même 
temps, les 10 ans des orgues de la 
Salle de Musique de La Chaux-de- 
Fonds, un  comité a mis sur pied un 
événement musical unique, bien digne 
du m aître Faller : une série de 10 con­
certs consacrés à l’œ uvre intégral de 
Jean-Sébastien Bach pour l’orgue. Ces 
concerts se dérouleront les samedis 
et dimanches 29 et 30 octobre, 5 et 6 
novembre, 21, 22, 28, 29 janvier et 4 
e t 5 février, à 17 heures, e t gra­
tuits, ce qui perpétue ainsi la vo­
lonté de culture musicale populaire 
de Faller, et perm ettra à  un nombreux 
public de prendre contact à la fois 
avec la « bible des organistes » qu’est 
l ’intégrale, avec la musique d’orgue 
e t avec la rem arquable Salle de m u­
sique et son non moins rem arquable 
instrum ent. L’organiste sera Lionel 
Rogg, de Genève, l’un des meilleurs 
exécutants de Suisse, qui joue Bach 
avec un  respect, une intelligence et 
une m aîtrise admirables, e t qui est 
précisément un représentant de la 
génération des élèves de C. Faller. Cet 
hommage représente donc un événe­
m ent d’une importance assez peu 
commune. M. K.

M. Jacques Cornu a-  et je  ne le relève 
pas sans plaisir — pour adm ettre qu’il 
fau t aujourd’hui une politique du théâ­
tre.

Voilà qui est clair. Toutefois, qu’elle 
soit romande ou non, la solution mi­
racle du problème du théâtre de ce 
pays n ’existe pas. Dépouillé de son 
aspect esthétique ou « mystique » — et 
peu importe ici à quel genre de théâ­
tre on aspire — ce problème doit être 
posé en termes politiques. Il s’agit en 
prem ier lieu de faire un inventaire 
des besoins, puis de le comparer avec 
nos possibilités, tan t financières qu’a r­
tistiques, lesquelles sont pour le mo­
m ent fort limitées. Cela ne peut se 
faire que par une intervention des 
pouvoirs publics dont c’est le rôle, 
après tout, de résoudre les problèmes 
de la cité dans le sens de l’intérêt gé­
néral. Pour s’en tenir à notre canton, 
on l’a déjà compris à La Chaux-de- 
Fonds et l’on commence à le compren­
dre sur le plan cantonal.

Au chef-lieu, en revanche, dont le 
Conseil communal — notre ami Ver- 
don excepté — est d ’une médiocrité 
affligeante, on se bouche les oreilles 
et les yeux pour mieux ignorer ses 
devoirs.

M ardi soir, au Cercle libéral, M. 
Clottu était là, m anifestant ainsi son 
souci de s’inform er et sa volonté de 
poursuivre le dialogue. Pas un con­
seiller communal neuchâtelols, en re­
vanche, n ’a cru devoir donner signe 
de vie. Ce qui n ’empêchera pas M. 
Philippe Mayor de continuer à croire 
qu’il connaît le problème du théâtre 
dans sa ville et dans le canton.

Au cours de ce forum, Charles Joris 
a annoncé que le TPR renonçait à or­
ganiser un nouveau festival à Neu­
châtel, faute d ’appuis financiers de la 
commune. Je me moque bien de l’éti­
quette politique des responsables de 
cet échec. Je  dis simplement qu’ils 
nous font honte.

CINÉM A:

La Nuit des Forains
Une fois de plus, c’est avec un re­

tard  considérable que ce film de Berg­
m an nous arrive, puisqu’il a été réa­
lisé en 1953, l’année d ’après le « Lime- 
light » (de Chaplin et l ’année d ’avant 
« La Strada », de Fellini (la remarque 
s’impose puisque, ici comme là, il 
s’agit également de l’univers des gens 
du voyage). A l’époque, « La Nuit des 
Forains » fut jugée déconcertante et 
faillit même compromettre sérieuse­
ment la carrière du cinéaste. Huit ans 
après ses débuts comme réalisateur, 
elle est sans doute son premier « som­
met ». A cet égard, il est presque heu­
reux que nous puissions la voir avec 
un certain recul ; car, loin de nous 
déconcerter, elle constitue une œuvre 
proprem ent fascinante, un des plus 
beaux Bergman, et même, dans un 
sens plus simple et plus rare, un au­
thentique chef-d’œuvre du septième 
art.

Nous y voyons le directeur d’un cir­
que ambulant, séparé de sa femme et 
vivant avec une belle écuyère, et tenté 
de reprendre la vie commune, mais 
repoussé par celle qui aspire à une 
existence moins inquiète. Sa jeune 
maîtresse le trompe avec un comédien 
qui, en pleine représentation, les hu­
milie publiquement l’un et l’autre. Le 
vieil homme n’a pas le courage de se 
tuer ; tous deux acceptent de repren­
dre leur vie misérable.

Malgré la démarche zigzaguée du 
récit, ses incohérences et ses obscu­
rités qui sont partie intégrante de la 
vie et comme telles inséparables de 
la tram e de l’œuvre, le film em prunte 
une technique qui n ’est pas nouvelle, 
qui est même désuète, mais cepen­
dant toujours parfaitem ent adéquate 
au 'su je t traité, puissamment sugges­
tive e t d’une adm irable plasticité. Le 
style expressionniste, d’un baroque 
parfois délirant, fait écho à l’œuvre 
d’un Fellini ; mais alors que « La 
S trada » débouche sur un appel à la 
métaphysique, l’œuvre de Bergman 
tourne en rond entre des horizons 
bouchés, dans un climat où l’aube 
se confond avec le crépuscule, e t où 
la pluie, la boue, le froid ne font que 
m ieux ressortir la solitüde, la décré­
pitude et le désespoir des malheureux 
funambules dont toute la destinée est 
une impossible évasion et un « voyage 
au bout de la nuit» qui, finalement, les 
condamnent à vivre jour après jour 
de la même minable et dérisoire exis­
tence. L’œuvre est peut-être la plus 
pessimiste de Bergman (avant « Le 
Silence »), mais elle est tout à la fois 
pétrie de violence, d’amertume, de 
pitié et de tendresse. Quoi de plus 
déchirant et de plus douloureux que 
les deux scènes que l’on peut consi­
dérer comme les deux « sommets » de 
ce film : la séquence d’ouverture
d ’abord où, sous les sarcasmes d’un 
régim ent d ’artilleurs, le vieux clown 
s’en va quérir sa femme qui s’est bai­
gnée dans la mer et gravit sous leurs 
yeux un vrai chemin de croix en por­
tant son corps nu dans les bras ; et, 
plus loin, le même clown et le direc­
teu r du cirque qui noient leurs dé­
boires dans l’alcool et sortent en se 
stim ulant de la roulotte, d’une dé­
marche hagarde, proprem ent hallu­
cinante. On sent à de tels moments 
toute la fragilité de cette vie, qui tient 
à si peu de chose, et qu’il faut pour­
tan t assumer jusqu’au bout. On pense 
aussi à Shakespeare et à ce mot admi­
rable de « La Tempête » qu’on vou­
drait donner pour épigraphe à «La 
Nuit des Forains » : « Nous sommes 
faits de la même étoffe que nos son­
ges. »

En dépit de tout, à la fin du film, 
le couple désassorti se reforme, la vie 
est acceptée telle qu’elle est, sans 
fausse espérance, sans vaine illusion. 
Après avoir poussé si loin dans cette 
voie, il restera à Bergman, hum a- 
n istre intégral, à changer de registre 
e t de tonalité pour continuer à nous 
m ontrer, dans d ’autres œuvres fort di­
verses, son même monde personnel 
qui n ’appartient qu’à lui et qui nous 
est si cher. (Ce film passe actuelle­
ment au Bourg, à Lausanne.)

a
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Le théâtre d’aujourd’hui, solution romande

Et si l’on élevait un monument à Marat?

R. SPIRA. JEAN MATTER.

LAUSANNE. — La Cinémathèque 
suisse organise, du 24 au 28 octo­
bre, une semaine du cinéma bul­
gare. En même temps, Freddy Bua- 
che a créé une nouvelle associa­
tion, les « Amis de la Cinémathè­
que », qui remplace le Ciné-Club 
de Lausanne et organisera des pro­
jections deux fois par mois, le 
vendredi soir. Heureux Lausan­
nois !

FRIBOURG. — Au Musée can­
tonal, on peut voir actuellement 
une exposition rétrospective du 
peintre Armand Niquille. L’artiste 
n’avait pas exposé depuis de nom­
breuses années.

VENISE. — Le musicien suisse 
Heinz Hôlliger, 27 ans, a remporté 
un vif succès au Festival in ter­
national de musique contempo­
raine pour sa cantate intitulée 
« Enigmes ardentes ».

PONTARLIER. — En association 
avec la Guilde du Film de La 
Chaux-de-Fonds, le Ciné-Club Jac­
ques Becker, de Pontarlier, orga­
nise les 29 et 30 octobre une ré­
trospective de l’œuvre de Joseph 
Losey. Le célèbre m etteur en scène 
américain viendra lui-même à Pon­
tarlier, afin de présenter huit de 
ses films à ses fidèles français et 
suisses.
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POLITIQUE NEUCHATELOISE

Répartition des charges
entre l’Etat et les communes

A la radio
S am ed i 32 o c to b e :

SOTTENS. —  17.10 S w in g -S é ré n a d e . 17.30 
J e u n e s s e -C lu b .  18.00 Int. 18.10 Le m icro  d a n s  
la  v ie  a  25 a n s . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
Le Q u a r t d 'h e u r e  v a u d o is  a  25 a n s . 20.20 
B a n d e  à  p a r t .  21.00 «Les S e iz e  V errous» , 
p iè c e .  22.00 «Ho, h é , h e in , b o n i» , fa n ta is ie .
22.30 Inf 22.35 E n trez  d a n s  la  d a n s e .  23.25 
M iro ir -d e rn iè re . 24.00 D an c in g  n o n -s to p .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 16.00 
M us. e n  S u is se . 17.00 P itfa lls  in E ng lish . 17.15 
P er I la v o ra to r i  i ta lia n l in S v izz era . 17.50 N os 
p a to is .  18.00 100%  « jeu n e» . 18.30 T r is te s
c i r e s  e t  jo l ie s  p la g e s .  19.00 C o rre o  e s p a n o l .
19.30 C h a n te  j e u n e s s e .  19.45 K io sq u e  à m us.
20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  la v ie  d u  
m o n d e . 20.20 «Le V o lcan  d 'O r» , fe u i lle to n .
20.30 E n tre  n o u s . 21.30 M é ta m o rp h o s e s  d e  
la  v a l s e .  22.00 De l 'o p é r e t t e  à  la m us. lé ­
g è r e .  22.30 S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  23.15 16.15
Inf. 17.15 M a g a z in e  d e s  je u n e s .  17.50 C on­
c o u rs  s u r  la  c irc u la t io n . 18.00 Inf. 18.20
S p o r t-a c tu a l i té s .  19.15 Inf. 20.00 P a g e s  p o u r  
v io lo n  d e  K. W eil. 20.30 P iè c e . 21.45 O rch .
22.15 Inf. 22.30 M us. d e  d a n s e .

D im anche 25 o c to b r e :

SOTTENS. — 7.10 B on jo u r è  to u s !  7.15 Inf. 
7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 C o n c e r t m a ti­
n a l. 8.40 M iro ir-flash . 8.45 G r a n d -m e s s e . 10.00 
C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 M iro ir-flash . 11.05
C o n c e r t  d o m in ic a l. 11.40 R o m a n d le  e n  m us.
12.00 M iro ir-flash  12.10 T e rre  ro m a n d e . 12.35 
10... 20... 50... 1001 12.45 Inf. 12.55 D is q u e s  
s o u s  le  b r a s .  14.00 M iro ir-flash . 14.05 «Le 
C a p i ta in e  F ra c a sse » , film  à  é p i s o d e s .  14.30 
A u d ite u rs  à  v o s  m a rq u e s . 17.00 M iro ir-flash . 
17.05 H e u re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 Foi e t  
v ie  c h r é t ie n n e s .  18.30 M icro  d a n s  la  v ie .
18.40 R é s u lta ts  s p o r t i f s .  19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 M a g a z in e  66. 20.00 P o rtra i t-  
r o b o t .  21.00 G a ie té  ly r iq u e . 21.30 «La C o ­
c o t te  e n  P ap ie r» , c o n te  e n fa n t in . 22.00 «Le 
G a rd ie n  v ig ila n t» , o p é r e t t e .  22.30 Inf. 22.35 
R o m a n d ie , te r r e  d e  p o é s ie .  23.00 H arm o n ie s  
d u  so ir .

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 F au te u il d 'o r c h .  15.30 l é g è ­
re m e n t v ô tr e .  16.30 D a n s e -d im a n c h e . 17.00 
De v iv e  v o ix . 18.00 H eu re  m u s ic a le . 18.30 
E chos e t  r e n c o n t r e s .  18.50 S e c r e t s  d u  c la ­
v ie r . 19.15 O rg u e . 19.45 T rib u n e  d u  s p o r t .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u  
m o n d e . 20.15 C h em in s  d e  l 'o p é r a .  21.00 M us. 
d u  p a s s é  - In s tru m e n ts  d 'a u jo u r d 'h u i .  21.30 
A l 'é c o u te  d u  te m p s  p r é s e n t .  22.30 A s p e c ts  
d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-f la sh  è 7.50, 22.15, 
23.15. 8.00 P a g e s  s y m p h o n . 8.45 P ré d ic a tio n  
c a th o liq u e  ro m a in e . 9.15 M us. s a c r é e .  9.45 
P ré d ic a tio n  p r o te s t a n te .  10.15 R ad lo -o rch . 
11.25 E s s e n c e  e t  p la n if ic a tio n  d a n s  l 'œ u v r e  
p o é t iq u e .  12.10 M us. d e  c h a m b re . 12.30 Inf.
12.40 C o m p lim e n ts  - P ou r v o t r e  p la is ir .  13.30 
C a le n d r ie r  p a y s a n .  14.00 C o n c e r t p o p .  15.00 
M osaT que h e lv é t iq u e .  15.30 S p o rt e t  m us.
17.30 M ic ro s il lo n s . 18.45 S p o r ts -d lm a n c h e .
19.15 Inf. 19.25 O rch . ré c ré a ti f .  20.30 A d ix  
a n s  d e  la  r é v o lu tio n  h o n g ro is e .  21.30 M us. 
r é c r é a t iv e  a n g la is e .  22.20 « G e s c h lc h te n  au s  
v ie le n  L eben» . 22.35 O rg u e .

lu n d i 24 o c to b r e :

5 T  SOTTENS 6.10 B o n jo u r à to u s l  6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iroir- 
f la sh . 9.05 A v o tr e  s e r v lc e l  10.00 e t  11.00 
M iro ir-flash . 11.05 Em is. com . 12.00 M iroir- 
f la sh . 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10... 20... 
50... 1001 12.45 Inf. 12.55 «Le V o lcan  d 'O r» , 
fe u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 
R e fra in s  e n  b a l a d e .  14.00 M iro ir-flash . 14.05 
R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  ro n d e . 15.00 Mi­
ro ir-f la sh . 15.05 C o n c e r t c h e z  s o i.

S eco n d  program m e d e  S o t te n i. — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  è  6.15 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 G ai révei'l. 6.50 
P ro p o s . 7.10 M us. lé g è r e .  7.25 M é n a g è re s .  
7.30 A u to m o b ilis te s . B.30 C o n c e rt. 9.05 F an­
ta i s ie  su r le  m o n d e  m u sic a l. 10.05 S u ite  
e n g a d in o is e .  10.20 Em is, r a d io s c o la ir e .  10.50 
S u ite  e n g a d in o is e .  11.05 Em is. com . 12.00 
O rch . 12.30 Inf. 12.40 C om pl. - M us. r é c ré â t.
13.00 R ad lo -o rch . 13.30 M us. d e  c h a m b re .
14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 C h a n s o n s  a n ­
g la i s e s .  15.05 M us. p o p .  15.30 P o è m e s  e t  
h is to i r e s  d e  c h a s s e .

A la TV romande
S am ed i 22 o c to b e :

17.15 S a m e d i- J e u n e s s e . 18.35 M a d a m e  TV. 
19.00 T é lé jo u rn a l. 19.05 M ag a z in e . 19.25 N e 
b r is e z  p a s  le s  f a u te u i ls i  20.00 T é lé jo u rn a l. 
20.20 C a rre fo u r  in te rn a t io n a l .  20.40 P is te . 
21.25 « C h a p e a u  m e lo n  e t  B o tte s  d e  Cuir», 
film . 22.15 D o ss ie rs  d e  l 'H is to ire . 22.45 T é lé ­
jo u rn a l.  22.55 C 'e s t  d e m a in  d im a n c h e . 23.00 
P la is irs  du  c in ém a .

D im anche 25 o c to b r e :

10.00 C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 U n 'o ra  p e r  
v o i. 12.00 T a b le  o u v e r te .  12.40 R ev u e  d e  la 
s e m a in e .  13.05 T é lé jo u rn a l. 13.10 Q u o i d e  
n e u f  ? 13.30 B ru x e lle s , co m m e si v o u s  y 
é t ie z .  14.00 «Le Tém oin», film . 15.15 Im a g e s  
p o u r  to u s .  16.55 S e n tie r s  d u  m o n d e . 18.00 
H ip p ism e . 18.45 « F an ta is ie  à  la  U ne», fe u i l­
le to n .  19.10 T é lé jo u rn a l. 19.15 P ré s e n c e  c a ­
th o l iq u e .  19.30 A c tu a lité s  s p o r t iv e s .  20.00 
T é lé jo u rn a l. 20.15 S p e c ta c le  d 'u n  s o ir .  21.45 
D eux r o u p ie s  p o u r  u n e  v ie . 22.05 M us. p o u r  
p la i r e .  22.35 T é lé jo u rn a l. 22.45 M é d ita tio n .

A la TV française
S am ed i 29 o c to b r e :

Ire  c h a în e . — 16.55 M a g a z in e  fém in in . 
17.10 C o n c e rt. 17.40 V itrine  d u  lib ra ire . 18.00 
T e m p s  d e s  lo is ir s . 19.00 M icros  e t  c a m é ra s . 
19.20 M a n è g e  e n c h a n té .  19.25 Air d 'a c c o r ­
d é o n .  19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 Ac­
tu a l i t é s .  20.30 « C o rs a ire s  e t  F lib u s tie rs» , 
f e u i lle to n . 21.00 C inq  d e r n iè r e s  m in u te s . 
22.40 De L iv erp o o l à  D eau v ille . 23.15 A ctu a l.

2 e  ch a în e . — 18.30 S p o r ts -d é b a t .  19.00 
M ain  d a n s  la  m ain . 19.45 T ro is c h e v a u x , un 
t i e r c é .  20.00 V ien t d e  p a r a î t r e .  20.15 «C a­
m é ra  d a n s  le  M o n d e» , fe u i lle to n . 20.30 En 
ro u te  p o u r  a i l le u r s .  21.30 A c tu a lité s . 21.50 
C a rn e t d e  b o r d  d e  H. K ru g er. 22.20 C on­
c o u rs  h ip p iq u e .

D im anche 25 o c to b r e :

Ira  c h a în e . — 8.45 T ous e n  fo rm e . 9.00 TV 
s c o la i r e s .  9.30 C h ré t ie n s  o r ie n ta u x . 10.00 P ré ­
s e n c e  p r o te s t a n te .  10.30 Jo u r  d u  S e ig n e u r .
11.00 M e s se . 12.00 S é q u e n c e  d u  s p e c ta te u r .
12.30 D isco ram a . 13.00 A c tu a lité s . 13.15 M a­
g a z in e  d e s  a r ts .  13.30 A u -d e là  d e  l 'é c ra n .
14.00 T é lé  m on d ro it .  14.30 T é lé -d im a n c h e . 
17.15 Kiri le  C low n. 17.25 A n d ré  H ard y  s 'e n ­
fla m m e . 18.50 H is to ire s  s a n s  p a ro le .  19.00 
A c tu a lité  th é â t r a l e .  19.25 M a n è g e  e n c h a n té .
19.30 «Les G lo b e -T ro tte rs» , fe u i lle to n . 20.00 
A c tu a lité s . 20.20 S p o r ts .-d im a n c h e . 20.45 «Le 
C a p o ra l é p in g lé » , film . 22.30 60 m illio n s  d e  
F ra n ç a is . 23.00 A c tu a lité s .

'■ 2 e  ch a în e . — 14.45 Un a s  e t  t r o i s  coeu rs : 
15.10 « F ro n tiè re  d a n g e re u s e » ,  film . 16.30 Au 
nom  d e  la  lo i. 17.15 L’a v e n tu re  m o d e rn e . 
17.45 T o u rism e  e t  c u ltu re . 18.20 A to u s  v e n ts .  
19.20 M o ts  c ro i s é s .  20.00 G u ita re  e t  v ir ­
tu o s e s .  20.30 E isa . 20.50 In s p e c te u r  L eclerc . 
21.40 A c tu a lité s . 21.55 P o u d re  a u x  y eu x .

Lundi 24 o c to b r e :
1re ch a în e . — 12.30 P aris-C lu b . 13.00

A c tu a lité s .

II est établi depuis longtemps que 
certaines grandes communes du can­
ton assument des tâches qui dépas­
sent leurs possibilités financières. 
Leurs contribuables sont ainsi soumis 
à une imposition anormale et injuste, 
destinée qu’elle est à couvrir non seu­
lement les besoins communaux, mais, 
dans de nombreux secteurs, les be­
soins régionaux ou cantonaux. Il en 
est ainsi des dépenses pour les écoles 
secondaires et supérieures, les écoles 
de métiers, les hôpitaux et autres 
maisons hospitalières, en particulier.

Cette situation, qui dure depuis tou­
jours, s’est aggravée très sensible­
ment ces quinze dernières années par 
le fait que les pouvoirs publics doi­
vent faire face à des tâches toujours 
plus grandes et toujours plus nom­
breuses. Elle est devenue intenable à 
l’heure actuelle.

Les impôts communaux sont trop 
inégalement perçus ; on assiste à des 
phénomènes malsains pour une éco­
nomie solidaire cantonale. Certaines 
communes, non seulement bénéficient 
de l’équipement des villes, mais ser­
vent de refuges à des industriels et 
à des rentiers qui fuient à la fois le 
fisc et leurs véritables responsabilités, 
laissant la collectivité habitant les 
centres urbains assumer les charges 
qui normalement leur incombent.

On retrouve d’ailleurs ce même 
phénomène sur le plan suisse, où un

LES CULTES
E g lise  ré fo rm é e  é v a n g é l iq u e . — P a r o is s e  

d u  G ra n d  T e m p le : 8.45, c u l te  d e  je u n e s s e ;  
9.45, c u l te , M. J a c o t .

O ra to i r e :  8.30, c u l te , M. 3 ac o t.
P a ro is s e  F arel ( te m p le  I n d é p e n d a n t) :  9.45, 

c u l te , M. G u in a n d ; 11.00, c u l te  d e  j e u n e s s e ;  
20.15, c o n c e r t  s p ir i tu e l .

H ô p ita l:  9.45, c u l te  .M. R o sa t.
P a ro is s e  d e  l’A b e il le :  8.30, c u l te  d e s  f a ­

m ille s ;  9.45, c u l te , M. W a g n e r ;  20.00, c u l te , 
M. W a g n e r .

P a ro is s e  d e s  F o rg e s : 8.30 e t  9.45, c u l te  
E g lise -C ro ix -B leu e . M, A n d ré  D unod, p a s te u r  
d e  N e u c h â te l .

P a ro is s e  d e  S a in t-Je a n  ( s a l l e  d e  B eau- 
S i te ) :  8.30 e t  9.45, c u l te , M. S e c re ta n .

« P a r o is s e  d e s  E p l a tu r p s : . 9.30. c u l te , .  M. 
M o n ta n d o n ; 10.45, c u l te  d e  je u n e s s e .

Les P la n c h e t te s :  11.00, c u l te , M. B égu in , 
" l e s  m ille s : '9 .4 5 V  Ml BégUîti.

P a ro is s e  d e  La S a g n e :  9.45. c u l te , M. Hut- 
te n lo c h e r ;  8.30, c u l te  d e  je u n e s s e ;  15.15. au  
te m p le ,  c o n c e r t  s p ir i tu e l .

P a ro is s e  d e s  P o n ts -d e -M a r te l :  9.45, c u l te ;  
p r é s e n t a t io n  d e  M. J a m e s  Q u a r tie r ,  p a s te u r -  
s t a g i a i r e ;  11.00, c u l te  d e  j e u n e s s e .

La C roix-B leue: s a m e d i 22, 20.15, c o n fé ­
re n c e  p a r  le s  p a s te u r s  P ie r re  K rieg  e t  M ar­
c e l P e rr in ; d im a n c h e , 23, 9.45, c u l te  E g lise - 
C ro lx -B leu e  a u x  F o rg e s .

fédéralisme outrancier nous a pro­
duit des cantons pauvres, du fait que 
leur fiscalité est insuffisante. La Con­
fédération aide ces prétendus cantons 
pauvres par des subventions plus 
substantielles que celles qu’elle verse 
aux cantons soi-disant riches, qui sont 
ainsi punis d’avoir exigé de leurs 
contribuables un effort plus grand. 
Cette situation complique sensible­
ment l’étude d’une plus juste réparti­
tion des charges entre l’Etat et les 
communes et entre les cantons et la 
Confédération.

C’est pourquoi nous ne devons pas 
attendre un miracle de la future et 
prochaine répartition des charges à 
l’étude devant les autorités canto­
nales. Nous croyons savoir que le can­
ton fournira un premier effort, en 
prenant une part que nous espérons 
très large, voire totale, des frais occa­
sionnés par les hôpitaux, les autres 
maisons hospitalières, de même que 
ceux que procurent à nos villes les 
écoles professionnelles. Les communes 
devront, de leur côté, accepter cer­
taines centralisations et rationalisa­
tions a insi'que quelques compensa­
tions.

Nous devons rechercher des solu­
tions socialistes dans toutes les com­
munes afin d’arriver à un véritable 
esprit de solidarité cantonale.

EUGÈNE MALÉUS.

E g lise  ca th o liq u e  rom aine. — S a c ré -C œ u r :
7.30, m e s s *  lu e ; 8.30, m e s s e  d e s  I ta l ie n s ;  
9.45, g r a n d - m e s s e ;  11.15 m e s s e  d e s  e n fa n ts ;  
16.00, m e s s e  d e s  E s p a g n o ls ;  20.00 c h a p e le t ;
20.30, m e s s e .

H ô p ita l:  8.55, m e s s e .
S te l la  M aris  (C o m b e -G rle u rin  41): 8.30, 

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t io n  d u  s a in t  s a c r e ­
m e n t;  18.00, s a lu t .

La S a g n e :  10 00, m e s s e .
Les P o n ts -d e -M a r te l :  10.00, m e s s e . 
N o tre -D am e  d e  la  P a ix . — 7.30, m e s s e ;

8.30, m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  9.45, m e s s e  c h a n ­
t é e ;  11.00 e t  18.00, m e s s e s ,  20.00. c h a p e le t .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e. — E g lise  
S a in t-P ie rre  (C h a p e lle  7): 7.30, m e s s e ;  9.45, 

hl  m e s s e  s o le n n e l le ;  11.00, b a p t ê m e ? .J 3 .. fcr 
A rm ée d u  Salut. — 9.00, r é u n io n . d e

p r iè r e ;  9.30, réu n io n  d e  s a n c t if ic a tio n ; 19:15, 
p la c e  d e  'a  g a r e :  20.15, réu n io n  d ’é v a n g é li-  
s a t lo n .  C e s  r é u n io n s  s e ro n t  p r é s id é e s  p a r  
le s  m a jo rs  M illio u d , d e  G e n è v e .  In v ita tio n  
c o rd ia le .

T ém oins d e  Jéh ovah  (ru e  d u  Locle 21), — 
18.45 é t u d e  b ib l iq u e .

Prem ière E g lise  du  Christ s c le n t ls le  (rue  
d u  P arc  9 b is ) . — 9 45, c u l te  p u b lic .

D eu tsc h sp ra ch ig e  K irch gem ein de (Envers 
34): 9.45, G o t te s d le n s t .

P a t i n a g e

Un grand gala 
aux Mélèzes

Le Club des patineurs de La Chaux- 
de-Fonds a mis sur pied pour diman­
che après midi, un grand gala in ter­
national d’ouverture. La participation 
est relevée. Deux champions du monde 
1966, le couple Sonja Pfersdorf-Gun- 
ther Matzdorf, la championne suisse 
Frànzi Schmidt, Karin Frohner, troi­
sième au championnat du monde pro­
fessionnels de 1965.

Trois autres grandes vedettes seront 
également présentes ; G unther Tyro- 
ler, un spécialiste des sauts et du pati­
nage sur échasses ; K urt Soenning, ex­
champion suisse, et Peter G rutter, mé­
daille d’or. Comme on le voit, le pro­
gramme est de qualité, comme rare­
m ent nous en avons vu aux Mélèzes.

F o o t b a l l

Montreux, pour la coupe 
suisse, au Locle

Malgré deux matches internatio­
naux, pas d’interruption en Suisse. La 
coupe est à l’ordre du jour, dimanche 
avec l’entrée en lice des équipes de 
ligue nationale B.

Pour la Romandie, tout au moins, 
voici les rencontres : Le Locle attend 
Montreux, dimanche à 15 heures, au 
Stade des Jeanneret. Xamax attend 
Carouge, UGS en fait de même avec 
Malley. Chênois joue à Vevey, F ri- 
bourg est opposé à Berne, Porrentruy 
joue chez lui contre Minerva-Berne, 
alors que Cantonal se déplace à 
Thoune.

Théoriquement, les clubs de ligue B 
devraient se qualifier. Cependant, des 
surprises ne sont pas exclues. A Neu­
châtel, par exemple, où Carouge a 
une revanche à prendre (poule fi­
nale pour l’ascension en ligue B), et 
Cantonal n’a pas dit son dernier mot 
à Thoune.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD
YVERDON. — Journée romande des 

socialistes religieux. — Dimanche 30 
octobre, au Cercle ouvrier, rue de la 
Thièle 3, dès 9 h. 30. Inscriptions (repas 
facultatif) auprès de J. Mercier, archi­
tecte, rue de la Thièle 16, 1400 Yver- 
don, ou de A. Maret, av. D ruet 15, 1000 
Lausanne. Invitation à tous les inté­
ressés.

Parti socialiste vaudois
LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

D’ARRONDISSEMENT

BROYE: 28 octobre, à 20 h., à 
Payerne, Hôtel City ; sections d’Aven- 
ches, Corcelles, Lucens, Moudon, 
Payerne.

LA COTE : 29 octobre, à 14 h. 30, à 
Rolle, Hôtel Gay-Rivage : sections 
d ’Aubonne, Gland, Morges, Nyon, 
Rolle, Saint-Prex.
20 h., à Vevey : sections de Cully,

JURA : 29 octobre, à 14 h. 30, à 
Orbe, Café de l’Ecu-Vaudois : sections 
de Baulmes, Chavornay, La Sarraz, 
la Vallée, Orbe, Penthalaz, Vallorbe.

NORD : 29 octobre, à 14 h. 30, à 
Yverdon, Cercle ouvrier ; sections de 
Concise, Grandson, Sainte-Croix, 
Yverdon, Yvonand.
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Pour décider Lydie au départ, l’am ant se plaint 
en des phrases ardentes que leurs nuits de l’isba 
sont trop noires; il es' las d ’aimer à tâtons, dans 
le sombre, dans la peur, avec le souffle des chiens 
sous la porte. Sans doute il y a l’attrait, le mon­
tan t du danger... Oh! leur baiser d’hier matin 
sur le perron de Grosbourg, ce baiser en pleine 
bouche, si doux, si profond que, pendant cinq 
minutes, ils en sont restés tous les deux chance­
lants, les genoux fauchés... Mais c’est égal, leur 
première nuit dans la chambre du yacht vaudra 
mieux encore. Une nuit franche et blanche, sans 
peur ni pudeur, rien entre eux, rien sur eux; des 
baisers et de la lumière. Ce sera comme dans la 
chanson Malagaise où la belle catholique chu­
chote aux lèvres de l’amant:

— Eteins, oh! éteins... c’est assez du mal que 
nous faisons; le péché des yeux, je ne veux pas le

connaître.
Après, tout haut, dans l’em portement du plai­

sir;
— Rallume, ami, rallume. Le péché des yeux 

aussi, je veux le faire avec tous les autres.
...Le m alheureux s’est levé, marche par la 

chambre avec furie, agitant ses mains pleines de 
massacre. Ce qu’il voit d ’abominations, ce qu’il 
rem plit ses yeux d ’horreurs, qu’il ne pourra plus 
en arracher.

— Ah! sale petit prince, ah! bandit... où l’a -t-il 
emmenée ? où la cache-t-il ? Si je  pouvais savoir, 
les avoir là, me ruer dessus... tiens donc, tiens!

E t du talon de sa botte il écrase, il ém iette le 
médaillon d’ivoire, croyant broyer de la chair nue 
et de la vie... Mais le poison est bu, mêlé à son 
sang, et ne lui laissera plus de répit.

Au salon, le soir en installant les pièces de 
l’échiquier sous la lumière tranquille de l’abat- 
jour, Mmc Fénigan regarde son fils avec un sou­
rire  d’aise et de plénitude.

— On est bien, dis, nous sommes heureux tous 
deux ensemble ?

Si elle se doutait de ce qu’il voit, des scènes 
qu’il imagine.

V

La messe venait de finir. La grille et le por­
tail ouverts laissaient voir sur le fond de l’église, 
obscurcie encore par l’éclatante lumière du 
dehors, les cierges s’éteignant l’un après l’autre,

et, debout sous le porche, le petit M. Mérivet, 
rasé de frais, ses cheveux blancs en rouleaux 
sur sa haute cravate de satin, l’ordre rose du 
pape à la boutonnière de sa redingote, saluant 
ses invités à la sortie, reconduisant jusqu’à la 
route les personnes de marque, les rem erciant du 
grand honneur, avec une mimique frétillante et 
surannée...

— Effectivement. Je  vous rends grâce... il nous 
est venu pas mal de monde ce matin, et nous 
aurions été plus nombreux encore sans la fête 
patronale de Draveil et je ne sais quoi à l’or­
phelinat de Soisy qui nous a fait du tort... A 
dimanche... ne manquez pas... à dimanche.

Les fidèles de la Petite Paroisse, des voisins 
presque tous, s’éparpillaient, promenaient sur le 
grand chemin, pendant quelques minutes, une 
odeur de pain bénit, des craquements de bottines 
neuves et d’étoffes soyeuses. Barbe, la très anti­
que cuisinière, qui, depuis la m ort du valet de 
chambre, le suppléait dans ses fonctions de 
sacristain, apportait à M. Mérivet la clef de la 
grande porte.

— Oui, monsieur, tout est bien éteint... Il n ’y 
a plus que la sacristie, où M. le vicaire s’attarde 
encore. Il m ’a dit de ne pas l’attendre, qu’il sor­
tirait par le clos.

Le clos, c’était un bout de terrain  jouxtant la 
chapelle, et dans lequel traînaient, parm i l’herbe 
et de grands pavots tout fleuris, des pierres de 
taille restées là depuis la construction. De la 
route, on eût dit un petit cimetièré de village.

— L’abbé Cérès n ’est pas malade ? demanda 
M. Mérivet à qui le desservant de sa petite église 
était aussi cher que l’église elle-même. Mais

Barbe le rassura. M. le vicaire s’était fait donner 
une aiguille et du fil noir, sans doute pour une 
reprise à sa vieille soutane usée, luisante.

Pas trop tôt que Monseiur lui en achète une 
autre.

— Vous avez raison, Barbe, nous lui achèterons 
une soutane neuve... Mais allez vite à votre dé­
jeuner.

La vieille fille traversa la route m aintenant 
déserte, élargie comme toute la campagne alen­
tour par le silence et le repos du dimanche; elle 
disparut dans une petite porte du m ur voisin, 
laissant son m aître assis au soleil sur une des 
larges pierres blanches de l’enclos. M. Mérivet 
attendait depuis un moment la sortie du vicaire 
et cherchait le moyen de lui faire accepter une 
belle soutane qui ne fû t pas revendue tout de 
suite pour les pauvres, quand des pas sonnèrent 
sur le chemin avec le chantonnement d’une voix 
de basse. Il aim ait par-dessus tout qu’un passant 
un étranger s’arrê tâ t devant l’inscription de son 
église: «Napoléon Mérivet, chevalier de l’ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand... » Et déjà il levait 
la tête, savourant par avance sa joie vaniteuse, 
un  peu déçue en présence de Richard Fénigan 
qu’il n’avait plus revu depuis l’interruption des 
soirée musicales par le départ de Lydie. Il l’ap­
pela d ’un geste affectueux, le fit asseoir à côté 
de lui, e t après l’avoir regardé bien à fond:

— Pourquoi n ’êtes-vous pas venu plus tô t?  
Vous ne voulez donc pas y en trer une fois, dans 
m a petite église ? Elle vous serait bonne, cepen­
dant.

(A suivre.)
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D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTREC H R O N IQ U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
TOLES FROISSÉES. — H ier, vers 

m idi, à  l ’in tersec tion  d ’une rue lle  ano­
nym e e t de la  ru e  Jaquet-D roz , les 
vo itu res conduites p a r  MM. E. S. et 
M. P. sont en trées en collision. Le 
p rem ier véhicule a lla  ensu ite  h eu rte r 
une vo itu re  en  sta tionnem ent e t a r ra ­
cha u n  signal. Q uelques in s tan ts p lus 
ta rd , au ca rre fou r de la M étropole, 
une cam ionnette conduite p a r  M. H. W. 
ne s ’est pas a rrê tée  à tem ps au  feu 
rouge e t a tam ponné la  vo itu re  qui 
la  précédait. Ces deux accidents n ’ont 
fa it que des dégâts m atériels.

NOCES D’OR. — D em ain, M. e t Mme 
A lfred  Schm id-D ubois, dom iciliés E n­
vers 14, fê te ro n t le  50e ann iversa ire  
de leu r m ariage. Les époux sont âgés 
respectivem ent de 78 e t 76 ans. M al­
heureusem ent, M. Schm id ne se ra  pas 
su r p ied pou r cet ann iversa ire  : il est 
ac tue llem en t en tra item en t à l ’hôpital.

LA CIBOURG : Automobiliste b les­
sée. — H ier après m idi, au  B as-M on­
sieur, MIIe M.-T. de M ontm ollin, 34 
ans, de La C haux-de-Fonds, qu i se 
d irigeait vers B ienne, a perdu  la  m a î­
tr ise  de sa voiture, qu i s ’est je tée  con­
tre  une  clôture, sub issan t de gros dé­
gâts. L a conductrice, sou ffran t de 
d iverses contusions e t d ’une p laie  au  
cu ir chevelu, a  é té hospitalisée.

LES PLANCHETTES : Course des 
vieux. — La trad itionnelle  course d ’au ­
tom ne o fferte  p a r  le Conseil com m u­
n a l aux  personnes âgées a conduit cette  
année les p a rtic ipan ts  rav is  à N euchâ- 
tel, L ignières, C hasserai, Les Pontins, 
S ain t-Im ier.

EFFRACTION. — Des voleurs se 
sont in trodu its  récem m ent p a r  e ffrac­
tion dans u n  appartem en t de la  ville 
q u ’ils on t fouillé to talem ent, m ais sans 
rien  em porter.

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Cinéma*
PALACE: 15.00 e t 20.30. «Quelle é ta it  v e rte  

ma Vallée»; 17.30, «Le Salaire  du Diable»; 
18.-,.;, «Le Deuxièm e Homme».

RITZ: 20.30, «L'Homme d 'Istanbu l» ; 15.00,
«Hamlet».

EDEN: 15.00 e t 20.30, «Rififl à Panama». 
PLAZA; 14.30 e t 20.30, «Le Ju stic ie r du  Mine- 

so ta» ; 17.30, «M irage d e  la Vie».
SCALA: 15.00 e t 20.30, «Les Tontons Farceurs». 
CORSO: 15.00 e t 20.30, «La Seconde  Vérité». 
REX: 20.30. «F liegende Klassenzimmer».

Sports
PAVILLON DES SPORTS: d è s  16.00, 7e tour­

noi d 'e sc r im e  d e  la M étropo le  d e  l'hor­
lo g e rie .

Divers
ÉCOLE D’ART: Paix 60 e t  Club 44, ex p o sitio n  

R oger M ontandon.
SALLE DE MUSIQUE: 20.30, Les P etits  Chan­

teu rs  à  la C roix-de-Bois.

Pharm acie d ’office
Pharm acie Bernard av Léopoid-Robert 21.

DEMAIN OIMANCHE
Ciném as

M êm es prog ram m es e t  m ôm es heu res  q u e  le 
sam edi, i  l 'e x cep tio n  du PLAZA qui do n n e , 
è 17.30. «M assacro al G rande  Canyon», 
e t le RITZ qui do n n e , à 15.00, «L'Homme 
d 'Istanbu l» .

Sports
PAVILLON DES SPORTS: d è s  8.00 e t 14..30, 

7e tournoi d 'e sc r im e  d e  la M étropo le  d e  
l 'h o rlo g e rie .

PATINOIRE DES MÉLÈZES: d è s  15.00. g rand  
g a la  d e  p a tin a g e .

Divers
ÉCOLE D’ART, Paix 60: E xposition Roger 

M ontandon.
TEMPLE INDÉPENDANT: 20.15, récital d e

chant e t  d e  p iano . •
Pharm acie d 'o ffice

Pharm acie B ernard av. L éopold-R obert 21.

Neuchâtel: La lutte contre la tuberculose
L ’assem blée de la  Fondation  P au l-  

H um bert, p résidée p a r  le  Dr H ouriet, 
a eu lieu  jeu d i 20 octobre. Citons, 
p a rm i les m em bres excusés, n o tre  am i 
H. Verdon. Le p résiden t f it observer 
u n  m om ent de silence en souvenir 
d ’E rnest Béguin, qu i fu t u n  m em bre 
dévoué e t éclairé. L a fondation  a dû  
v en ir  en a ide à 11 m alades : 8 hom ­
m es e t 3 fem m es. Le vieillissem ent de 
la  population  pose de nouveaux  p ro ­
blèm es. Le tie rs  des gens dépassen t 
60 ans e t  c’est dans cette  catégorie

• que  se tro u v en t le  p lu s de  cas à  sou­
ten ir. O n observé u n e  heureuse  rég res­
sion dans la  m orta lité  p a r  tuberculose, 
m ais le trav a il de dépistage, de p ré ­
vention  e t de  tra item en t des m alades 
do it re te n ir  tou te  no tre  atten tion . Le 
V al-de-R uz sem ble tou jours le  moins 
a tte in t p a r  la  tuberculose.

A près le rap p o r t du p résiden t, on 
en ten d it M. R ochat p a rle r  des com ptes 
de l ’année. Si 1964 a bouclé p a r  un  
déficit de plus de 300 fr., en  1965, les 
com ptes bouclent p a r  un  bénéfice de 
822 fr. 25, m alg ré  les 21 225 fr. d 'a l­
locations aux  m alades.

P ou r l ’année prochaine, il fa u t m al­
heureusem ent com pter avec une d im i­
nu tion  de la  subvention  fédérale. E s­
pérons qu ’une augm entation  de la  sub ­
vention  can tonale  appo rte ra  une com­
pensation.

Les com ptes adm is, on passe aux  
nom inations. Les m em bres du comité

son t tous confirm és dans leu r m andat 
avec rem erciem ents pour leu r béné­
vole activité.

LA VACCINATION BCG
L a p a rtie  adm in is tra tive  est suivie 

de la  projection  com m entée de d ia - 
positifs su r la  vaccination  BCG. A u­
trefois, le  public av a it des crain tes au 
su je t de cette  vaccination, m ais cette  
p réven tion  tend  à d ispara ître , ca r la  
p ra tiq u e  a révélé  que la  vaccination 
BCG est aussi rem arquab le  p a r  sa 
p a rfa ite  innocuité  que p a r  sa  to tale  
efficacité con tre  de nouvelles a tte in tes 
de la  tùberculose.

D ans la  discussion qui suivit, le  désir 
fu t exprim é q u ’une te lle  pro jection  
de d iapositifs (voire de p lus actuels) 
puisse se  fa ire  dans des conférences 
publiques. D. L.

LES CULTES
Terreaux: 8.00, cu lte  m atinal; C o llég iale :

9.45, M. 3. Vivien; Tem ple du Bas: 10.15, M. 
G. Deluz (M usique m ilitaire); 20.15, culte’ du 
so ir; E rm itage: 10.15, M. T. G o rg é ; Mala- 
d iè re : 9.45, M. R. C and; V alang ines: 10.00, 
s a in te  cène, M. G. Schifferdecker; C ado lles :
10.00, M. A. G ygax. — C haum ont: 9.45, M. 
].-P. Ram seyer. — S err lè res : 10.00, cu lte , M. 
3.-R. L aederach (v isite  e t h isto ire  du tem ple  
à 11.00). — La Coudre-M onruz: 10.00, culte, 
M. Ph. Ram seyer.

MEMENTO
APOLLO: «Les P ianos m écaniques» .
ARCADES: «Une Femme en Blanc se  révolte». 
STUDIO: «Mes Femmes am éricaines».
PALACE: «FBI e n q u ê te  è Los A ngeles».
REX: «La Jum ent verte».
BIO: O uverture p rochainem ent.

CHRONIQUE JURASSIENNE
LAXJFON; Retrouvé! — On a re tro u ­

vé à R egsauschache (Emm ental), M. 
H.-R. Schüpbach, âgé de 23 ans, ou­
v rie r agricole, qu i ava it d isparu  avec 
le  tra c te u r de son em ployeur, à L au- 
fon, à la  fin de septem bre. A upara­
vant, on av a it découvert le véhicule 
abandonné.

MOUTIER : Issue fatale. — A l ’Hô­
p ita l de M outier v ien t de décéder M. 
M. Roethlisberger, 68 ans, de G rand- 
val, qui ava it été renversé  p a r  une 
vo itu re  à Crém ines, alors q u ’il se ren ­
da it à  cyclom oteur à son travail.

PORRENTRUY: Voleurs arrêtés. —
D eux a rresta tions on t é té opérées à la 
su ite  de p lusieurs vols p a r  effraction, 
commis contre  les com pteurs de m a­
chines à laver. Il s’agit d ’un jeune 
resso rtissan t français e t d ’un  B ru n tru - 
ta in . D’au tre  pa rt, la  police enquête 
activem ent au  su je t de la  ten ta tiv e  de 
cam briolage du kiosque de la  place des 
Ponts, commise dans la n u it de m ardi 
à  m ercredi. E lle sem ble ê tre  su r une 
p iste sérieuse.

Chronique neuchâteloise
«

BUTTES : Accident de travail. —
M. G irardet, m écanicien, de P rilly  
(VD), qu i v érifia it le  m oteui d ’u n  trax , 
hier, dans une carrière , à B uttes, a 
fa it un faux  m ouvem ent et est tombé. 
S ou ffran t d ’une trip le  fra c tu re  d ’une 
jam be, il a  été hospitalisé à  F leurier.

MOUTIER : Pour maintenir l’Ecole 
jurassienne de musique. — Le Conseil 
m unicipual de M outier, dans sa séance 
de jeudi, a p ris  acte des ré su lta ts  des 
votations du  d im anche précédent. Il 
reg re tte  la  décision négative du  corps 
élec toral q u an t au  créd it de 383 000 fr. 
dem andé pour l ’achat du b â tim en t de 
la  B anque P opulaire  Suisse. Les cra in ­
tes du Conseil m unicipal de vo ir l ’Ecole 
ju rassienne  de m usique res tre in d re  ou 
p eu t-ê tre  abandonner son enseigne­
m en t aup rès des 150 élèves de notre 
ville  son t de p lus en plus fondées. 
Aussi décide-t-il, à  l’un inam ité  de ses 
m em bres, de fa ire  figu rer au  budget 
de l ’année 1967 une subvention com­
m unale  de 6000 fr. Il espère qu ’ainsi 
l ’im portan t appo rt cu ltu re l de cette 
in stitu tion  sera  ga ran ti et ce pou r le 
plus g rand  b ien fa it de tou te  no tre  je u ­
nesse.

GRANDVAL : Plus de téléski ! — Le
téléski de G randval, en fonction de­
puis une dizaine d ’années, v ien t d ’être  
déplacé à C hasserai, p riv an t ainsi une 
région particu lièrem en t favorab le  à 
la  p ra tiq u e  du ski de toute rem ontée 
m écanique, (w.)

DÉPUTATION JURASSIENNE. —
L a prochaine réunion de la députation  
ju rassienne  est fixée au  sam edi 29 
octobre, à P o rren truy . A l’ord re  du 
jo u r figure la  question de l ’am énage­
m en t de la rou te  du  T aubenloch e t les 
a ffaires de la  session du G rand  Conseil 
qu i s ’ouv rira  le lund i 7 novem bre (w.)

RENVERSÉE PAR UNE VOITURE.
— H ier, vers 13 h. 30, M1"*1 S. Frey, 
55 ans, trav e rsan t im prudem m ent la 
ru e  du  Dr-C oullery, a été renversée  
p a r  une vo itu re  e t a eu une jam be 
cassée.

COMMUNIQUËS

Match au loto . — Ce so ir, i  20 h., au
C ercle catho lique  m atch au lo to  o rg an isé  
p a r  la Soc ié té  m ycologlque.

Ecole dea parents. — Nous avons la trè s  
g ra n d e  chance , pour n o tre  con fé ren ce  du 
lundi so ir, d e  pouvoir s 'a d re s s e r  s p é c ia le ­
m ent aux jeu n e s  d e  16 6 20 ans d e  no tre  
v ille . En effe t, no tre  inv itée . Mme Renée 
Lebel, a exprim é le d é s ir  d e  s 'e n tre te n ir  
une fois a v ec  le s  jeu n es. Aussi souhaitons- 
nous vous voir nom breux à c e t te  réunion 
p ou r d iscu te r d 'u n  su je t qui vous tien t è
cœ ur. Paren ts, conse illez  è  vos je u n e s  de  
nous ré sev e r  c e tte  so irée  du lundi 24 oc-
to b e  1966, i  20 h. 15, i  la Salle d e  la
Croix-Bleue.

l e  7e tournoi international d'escrim e au 
Pavillon dea sports. —- C 'est c e t après-m idi 
q u e  d é b u te ra , au Pavillon d e s  sp o rts  d e  la 
C harrière  (à 16 h.), le 7e tournoi in tena tlo - 
nal d 'e sc rim e  p a r é q u ip e s . Il se  poursuivra  
dem ain , d è s  8 h., par le s  hu itièm es, quarts  
e t dem i-finales, a lo rs  que  d im anche ap rè s  
m idi, d è s  14 h. 30, aura  lieu le s  finales.
R ecord d e  p a rtic ip a tio n  c e tte  année . Plus 
d e  50 é q u ip e s  rep ré sen ta n t huit p a y s: An­
g le te r re ,  France, S uède, A llem agne, Es­
p a g n e  Ita lie , B elgique e t Suisse. P lusieurs 
cham pions sero n t en «piste».

ÉTAT CIVIL 
N aissance

Rinaldo, Danllo, fils d e  Carlo, m achin iste , 
e t d e  G erm ana, née  Luca.

Prom esses d e  m ariage
Vurpillot, G ilbert-P lerre , é lèv e  infirmier, 

e t Hohler, Ruth-M argrlt.
Trevisan, G ino, m écanicien  e t  Sargen tl, 

Emllla.

M ariages
Wirth, M arc-Henri-Léon, com m erçant, e t 

G enzoni, Sonia-Betty.
S perand io , G lovannl-A ntonio, m açon, e t 

R oldo, A ngela.
From hold, Hans-3Urgen, é lectric ien , e t 

Karrer, Danlelle-M arle.
M atthey. François, é lectric ien  sur au tom o­

b ile s , e t  M attheyO unod, M onique.
C lottu , Gaston-Louls, acheveur, e t Dumont, 

M athllde-A lexa.
Junod , Plerre-Francls, boucher-charcu tier, 

e t  M attheyO unod, Llliane-Lydia.
Thalheim, Heinz, m écanicien  d e  p réc ision , 

e t Hitz, Chrlstiane-A nna.
N egro , M ario-A ugusto, ch arp en tie r, e t 

Comi, Rlta.
Franchi, Enzo-Serglo, e t  Dal Pont, Zuma- 

Tersllla.
Herall, M ichel, c o n se ille r ju rid ique, e t 

B enguerel-d lt-Jacot, C hristlane.

D écès
Türler, Samuel-Louls, m anœ uvre, né  le 

26 ju ille t 1886, épo u x  d e  M arie-Louise-Bertha, 
n ée  Froidevaux. (Puits 27.)

Bernhard, n ée  M iserez, M arle-Allce-Lucine, 
m én ag ère , é p o u se  d e  A riste-G erm ain, née  
le  14 m ars 1880. (Bois-Noir 19.)

S igrist. n ée  WSIti, Llna-Marie m énagère , 
n ée  le  2 mai 1888; v euve  d e  H enri-louis; 
(Bols 10:)“  ' • r  .

G urtner, RobertTPau|„ né  le 26 sep te m b re  
1905, m écanicien , époux  d e  Slm one-Andrée, 
n ée  G rand-G uillaum e-Perrnoud. (Cure 2.)

3 eannet, A lbert, commis, né le 27 d écem ­
b re  1888, com m is, époux  d e  M arie-Rosa, n é e  
Schorer.

Chronique de Saint-Imier
CÉRÉMONIE FUNÈBRE. — V en­

dredi, à 13 h., ensuite  de circonstances 
locales, la  cérém onie à  la  m ém oire du 
jeune  M aurice Schindler, si trag ique­
m en t enlevé aux  siens p a r  accident, 
se dérou la  dans la  g rande salle des 
R am eaux, trop  petite  pour conten ir 
tous ceux qu i voulaient tém oigner plus 
in tim em ent leu r sym pathie doulou­
reuse  à  la  fam ille si cruellem en t frap ­
pée. On rem arq u a it la  présence des 
élèves des classes de l ’Ecole de com­
m erce de L a C haux-de-Fonds au  com ­
plet, accom pagnés de leu r d irecteur, 
venus d ire  l’u ltim e ad ieu  au cam arade 
d ’étude, hélas ! si tô t d isparu . Le culte 
fu t p résidé p a r  le pasteu r Jaquenoud . 
M. Jean n ere t, d irec teu r de l ’Ecole de 
com m erce chaux-de-fonnière , en des 
paroles qu i a lla ien t d irec tem en t au  
cœ ur des assistants, f it l ’éloge du  dé­
fun t, élève studieux, in te lligen t ; il 
souligna ses qualités, re traça  sa  vie 
d ’é tu d ian t e t d it au nom  des cam a­
rades du jeune  d isparu  leu r affection. 
Il p r i t  congé, avec eux, de celui-ci, 
si p rém atu rém en t enlevé p a r  la  m ort.

L a cérém onie fu t accom pagnée au  
piano de m orceaux de m usique de c ir­
constance.

Puis, devan t l ’édifice, le  cortège fu ­
nèbre se refo rm a pour conduire au  
cham p du repos, où sera ien t rendus 
les dern ie rs honneurs, le corps de ce 
m alheureux  jeune homme.

FOIRE D’AUTOMNE. — M atinée 
assez ensoleillée ; ap rès-m id i gris, aux  
nuages m enançants qu i p a r m om ents 
crevaien t ; te l fu t le  tem ps qui p ré ­
sida à  la  foire autom nale.

LE CORPS DE MUSIQUE A L’HON­
NEUR. — Le rap p o rt du ju ry  concer­
n an t le  concours de m arche de la 28e 
Fête  ju rassienne de B ienne relève, 
m érite  b ien  rare , que notre fan fare  
officielle est le  seul corps ayan t obtenu 
le m axim um  de 40 points.

SAINT-IMIER: Noces de diamant.
— A ujourd ’hui les époux Célien et 
H élène Epenoy-Donzé, dom iciliés à 
S ain t-Im ier, fê ten t le 60e anniversaire  
de leu r m ariage. Les époux, nés re s­
pectivem ent en 1882 e t 1884, sont en 
bonne santé.

B a s k e t b a l l Hier soir, les champions su isses de 
l’Olympic-Fribourg battus à La Chaux-de-Fonds
OLYMPIC LA CHAUX-DE-FONDS—OLYMPIC FRIBOURG, 52-4G (31-31). — 
Match joué à la Halle des Forges. — Olympic La Chaux-de-Fonds : C. Forrer (3), 
J. Forrer (8), Bottari (4), G. Kurth (2), H. Kurth (6), Carcache (6), Suarez (2), 
Nicolet (21), Evard, Perret. — Olympic Fribourg : Rouiller, Tutundjan (8), Vial, 
Sayegh (12), Denervaud (7), Reichler (5), Egger, Gremaud (8), Sudan (4), Cur- 
rat (2).

T actiquem ent, les C haux-de-F on- 
n iers on t liv ré  une trè s  g rande partie . 
En p laçan t B o ttari su r T u tund jan , cela 
a réussi à te l po in t que le F ribou r- 
geois a déçu. B o ttari r\e m arqua  que 
q u a tre  points, m ais il fu t te rrib lem en t 
u tile  pou r en ray e r les a ttaques fr i-  
bourgeoises. De m êm e pour Claude 
F orrer, le g rand  organisateur. Trois 
points seulem ent à son actif, m ais quel 
trav a il de défense d ’abord, p ren an t 
p resque toutes les balles sous le p a ­
nier, e t quel trav a il de d is tribu tion  
ensu ite  ! L a grande révélation  (pour 
nous to u t au  moins) a é té  Nicolet. 
E n tré  dans le  cours du jeu, N icolet a 
com plètem ent dém oralisé les F ribou r- 
geois en leu r p ren an t toutes les balles

devan t leu r panier. T rès ad ro it aussi, 
il se ta illa  la  p a rt du lion en réussis­
san t 21 points. L ’arrivée  de N icolet 
est un  g rand  ren fo rt pour les C haux- 
de-F onniers : cette  fois c’est confirm é.

A près cette victoire, les C haux-de- 
Fonniers re jo ignen t UGS en tê te  du  
classem ent avec tro is m atches e t six 
points. Iis sont ainsi, avec les G ene­
vois, les seuls invaincus du cham ­
pionnat.

En m atch  d’ouvertu re  com ptant pour 
le cham pionnat suisse fém inin de ligue 
nationale  A, Olympic La C haux-de- 
Fonds a b a ttu  City Berne, 44-30.

R. D.
•  Ligue nationale  B: Vevey—Pully, 

36-67.

DOUBLE CH A M P IO N N A T DU M ONDE A ROME

Benvenuti e t Lopopolo conservent leurs titre s
Au Palais des sports de Rome, l’Ita­

lien Nino Benvenuti (72 kg. 500) a con­
servé son titre de champion d’Europe 
des poids moyens en battant le Fran­
çais Pascal Di Benedetto (74 kg.) par 
abandon à l’appel du onzième round 
d’un combat prévu en quinze reprises

Dès le p rem ier coup de gong, les 
échanges fu ren t rap ides e t le  F rançais 
fu t le  p rem ier touché p a r  un  d irec t 
du  gauche de l’Italien . A  la  troisièm e 
reprise , le  F rançais fu t touché à la 
ce in tu re  e t accusa son adversa ire  de 
lu i avo ir po rté  un  coup bas. Le visage 
touché, Di B enedetto  év ita  p a r  la  
su ite  le com bat de près e t su rp rit le 
cham pion p a r  quelques gauches. A  la  
septièm e reprise, B envenuti tro u v a  la  
d istance e t il obligea le  F rançais à 
p lier les genoux. A u neuvièm e round, 
le  F rançais se p la ign it à  nouveau 
d ’avo ir reçu  u n  coup bas. L ’Ita lien  
p r i t  alors n e ttem en t l’in itia tive. A  la 
Teprise suivante, l’arb itre , à  la-surprise  
du  public, av e rtit le  F rançais pour 
boxe irrégu lière . Ce dern ier, le  visage 
en sang, se fit stopper p a r  les crochets 
du gauche de son adversaire . A  l ’appel 
du  onzièm e round, le  F rançais res ta  
dans son coin, p ré fé ran t abandonner 
e t su b ir ainsi la  p rem ière  défaite  de 
sa jeune  carrière . Ainsi, en  dép it de 
son courage, Pascal Di B enedetto  a 
subi une  assez sévère défaite. Nino 
B envenuti, to u t en  ne  parv en an t pas 
à tro u v er la  bonne distance, se m on­
tr a  supérieur, no tam m ent à  m i-d is­
tance.

— Le second cham pionnat in scrit à 
l ’affiche opposait l’Ita lien  S andro  Lo­
popolo, tenan t, au V énézuélien V icente 
R ivas pour la couronne m ondiale des 
poids surlégers. D’emblée, R ivas se 
m ontra  p ru d en t e t le  cham pion du 
m onde m arqua des points à m i-d is­
tance, se m o n tran t p lus précis que son 
adversaire . Ce dern ie r réu ssit n éan ­
moins, au  quatrièm e round, à ra len tir

l ’action de l ’Ita lien  p a r  u n  d u r cro­
chet du gauche. Lopopolo et R ivas p ra ­
tiq u an t une  boxe claire, le com bat de­
v in t in té re ssan t à  suivre. A u septièm e 
round, Lopopolo sem bla vouloir accen­
tu e r  sa pression e t il a ttaq u a  le S ud- 
A m éricain  p a r  des séries des deux 
m ains. L ’action de R ivas dev in t p ra ­
tiquem en t nulle. A  l’appel de la  h u i­
tièm e reprise, R ivas res ta  dans son 
coin. Ainsi, Sandro  Lopopolo conserva 
son t i tre  de cham pion du m onde des 
poids surlégers.

•  A B ordeaux, le  F rançais Jean  
Josselin , cham pion d ’Europe des poids 
w elters, a  b a ttu  l ’U ruguayen E duardo 
B a ttis ta  p a r  a r rê t de l ’a rb itre  su r b les­
sure  à l’appel de la neuvièm e reprise  
d ’un  com bat p révu  en  d ix  rounds.

•  A Bulle, en présence de 800 spec­
ta teu rs , pour son prem ier com bat dans 
les rangs des professionnels, le  poids 
su rléger -ï fribourgeois Jean?P ie rre  
C harriè re  a b a ttu  l’Ita lien  Salvatore  
Contorno aux  points en six  rounds. 
C harriè re  a fa it p reuve d ’une assez 
ne tte  supériorté.

•  L ’A thletic-B oxe-C lub de B erne a 
annoncé qu’il ava it déposé la  candi­
d a tu re  de son boxeur F ritz  C hervet 
pou r a ffro n te r l ’Ita lien  A tzori pour 
l'a ttrib u tio n  du ti tre  vacan t de cham ­
pion d’E urope des poids mouches.

H o c k e y  s u r  g l a c e

La Chaux-de-Fonds gagne 
à Thoune

T houne e t La C haux-de-Fonds d is­
p u te ron t la  finale  du tourno i na tional 
de Thoune, com pétition dotée de la 
coupe K iburg. En dem i-finales, Thoune 
a élim iné V illars-C ham péry  p a r  6-5 
e t L a C haux-de-Fonds a b a ttu  L ang- 
nau  p a r 9-3.

Chronique loc lo ise
LE LOCLE : Cambriolage. — Des

voleurs on t pénétré , p a r  effraction, 
dans une  m aison isolée, en l ’absence 
des p ropriéta ires. Ils on t dérobé de 
l’argent.

LES CULTES
Eglise réformée évangélique. — Tem ple:

7.45, cu lte ; 9.45, culte, M. M. Velan; 20.00, 
cu lte ; 8.30, cu lte  d e  je u n e sse .

C hapelle  d e s  Jean n e re t 9.15. culte.
Les B renets: 8.45, cu lte  d e  je u n e sse ; 9.45, 

culte.
La Chaux-du-M llleu: 9.00, cu lte d e  je u ­

n e ss e ; 10.00, culte.
La Brévine: 10.00, culte.
Deutschsprachige Klrchgomeindo (Envers 

34): 9.45, G o tte sd ien s t.
Eglise catholique romaine. — 6.30, 7.30,

8.30: m esse  e t  serm on; 9.45, g rand  m esse ;
11.00. m esse  en  Italien; 20.00 m esse  e t s e r­
mon.

Les B renets. 7.30, m esse  e t serm on; 9.45, 
g ran d -m esse ; 19.30, p riè re .

Le C erneux-Péquignot: 7.00 e t 9.30, m esse ;
20.00, com plies.

Eglise catholique chrétienne. — Le lo c le . 
C hapelle  SaintO ean (Lion-d Or 8). 8.30, m esse  
so len n e lle  p a ro is s ia le  en  langue française, 
serm on.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: sam edi e t  dim anche, «Bande 

d e  Lâches»; 17.00. in ita liano , «I Marziani 
hanno 12 Mani».

CINÉMA CASINO: sam edi e t dim anche, «Pre­
m ière Victoire»; sam edi, 17.00, en  e s p a ­
gno l, «Las G em elas»; dim anche. 17.00, en 
ita lien  «L'Uuomo di Rio».

STADE DES 3EANNERET: 15.00, M ontreux—Le 
Locle-Sports, c o u p e  su isse .

PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie M oderne. 
Dès 21.00. le No 11 ren se ig n e .

Ils l'omit échappé  
belle...

Voici les de.. : m ineurs 
italiens qui ont échappé 
au coup de grisou du  
chantier de VHongrin. 
A ya n t sen ti jm e odeur 
de gaz, ils ont refusé de 
continuer le travail et 
ont été rem placés par 
d eu x  m ineurs suisses — 
qui sont, eux, m orts Io n  
de l'explosion.
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SÉJOUR...

Puisqu’aujourd’hui et de­
main séjournent dans notre 
bonne ville  de Lausanne 
plus de 809 délégués, man­
dataires et invités du Parti 
socialiste suisse, assistant 
au congrès extraordinaire 
qui se tient au Palais de 
Beaulieu, on me permet­
tra de leur adresser des 
souhaits de bienvenue qui 
ne font pas double emploi 
avec ceux — officiels — de 
première page.

C’est plutôt au nom de 
notre rédaction lausannoise 
et vaudoise et aussi au nom 
des socialistes lausannois 
que je salue tous les parti­
cipants à ce congrès. Je 
souligne ainsi les souhaits 
que vient de prononcer, 
devant le congrès, le  prési­
dent du Parti socialiste 
lausannois Christian Ogay, 
député.

Que tous nos visiteurs 
passent donc un très agréa­
ble séjour sur les rives du 
Léman et dans cette bonne 
v ille de Lausanne entourée 
de forêts et de vignes et 
que les travaux qu’ils ac­
complissent au congrès 
puissent être bénéfiques 
pour la cause qui nous 
tient tous profondément à 
cœur : celle du socialisme, 
du progrès et de la liberté.

N otre régim e économ i­
que  —  toujours  basé su r 
la recherche exclusive  du  
p ro fit  —  of f re de fo r t cu­
r ieu x  aspects. D’une part, 
on pousse la productiv ité , 
Vautom ation, la v itesse  à 
des ry th m es vertig ineux , 
et, d’au tre  part, ces biens 
de consom m ation resten t 
dans des dépôts fa u te  de 
preneurs, d’acheteurs qui 
m a nquen t de m oyens  
d ’achat ! Hier, j ’ai lu  d eux  
in form ations à ce su jet:

E n une m inu te , l’U R SS  
produ it 180 tonnes d’acier, 
plus d’un  m illion  de kW /h., 
près de 1000 paires de 
chaussures, etc.; e t une  
seconde in form ation  nous 
apprend qu’en Valais plus  
d’u n  m illion  de kilos de 
tom ates o n t passé a u x  
égouts !

P ourtan t, je  connais à 
L ausanne et ailleurs pas 
m al d’« économ iquem ent 
fa ib les » qui auraient vo ­
lontiers reçu quelques k i ­
los de ces belles tom ates  
valaisannes qu ’on a pré­
fé ré  je te r  a u x  égouts.

N otre régim e économ i­
que est to ta lem en t désor­
donné. Il est u rgen t qu’une  
véritab le  p lanification  in ­
te rv ien n e  pour m e ttre  
s im p lem en t de l’ordre là 
où règne le désordre.

ON PEUT AIMER

LES VINS FRANÇAIS !

U n rep résen tan t dém o­
cra te  am éricain  a lancé un 
appel à ses com patriotes en 
leu r d isan t : « Ne buvons 
p lus de vin français e t de 
G aulle sera su r les ge­
noux ».

Les USA ont im porté  l’an 
d ern ie r pou r 44 m illions de 
dollars de vins français e t 
ce rep résen tan t cro it qu ’en 
a rrê ta n t ces im portations, 
la  F ran ce  sera su r les ge­
noux ! D ans la balance 
com m erciale des échanges, 
ce se ra it en e ffe t u n  trou  
considérable, m ais se ra it-  
il su ffisan t pou r m e ttre  de 
G aulle su r les genoux ? O n 
se perm et d ’en  douter. 
D’a u ta n t plus que le r e ­
p résen tan t dém ocrate croit 
pouvoir su b stitu er le  v in  
am éricain  aux  g rands 
crus français : « Le v in  de 
l 'E ta t de N ew  York, a - t- il 
déclaré, est aussi bon que 
le vin français, p robab le­
m en t m eilleur, en  fait. » Là, 
on se perm et de sérieux  
doutes ; e t si véritab lem en t 
les v ins de l’oncle Sam  
é ta ien t si bons que ça, 
pourquo i donc les A m éri- 
Dains im porte ra ien t-ils  pour 
44 m illions de dollars de 
v ins français... in férieu rs en  
q u a lité  ?

UN RETARD 

D’UN MILLION !

D’un excellent reportage 
sur la construction de l’au­
toroute du Léman, paru 
dans la « Construction », 
nous avons relevé ce pas­
sage : « M. Lamotte précise 
(M. Lamotte est l’ingénieur 
en chef du secteur vevey- 
san) : « Nous avons un re- 
» tard d’un million... »

«Comment sé fa it-il donc 
que sur le chantier, on cal­
cule le retard non pas en 
jours ou en semaines, mais 
en espèces sonnantes et 
trébuchantes ? C’est que 
les crédits ouverts par 
Berne ne sont valables 
qu’une année. Il paraît que 
ce qui ne sera pas dépensé 
en 1966 ne sera pas reporté 
sur l’année suivante. Alors 
le  retard d’un m illion est 
bien de nature à inquiéter 
les responsables de la cons­
truction de l’autoroute. »

C’est quand même bien 
étrange cette façon d’accor­
der des crédits valables 
une année. Une telle ma­
nière de procéder ne pous­
serait-elle pas les respon­
sables à utiliser coûte que 
coûte les crédits accordés... 
même si certains travaux 
exécutés ne sont pas abso­
lument indispensables? Tout 
cela est bien curieux...

ACHAUD.

Genève: La section Rive gauche évoque les problèmes municipaux
C’est en  présence d ’une assistance 

p a rticu liè rem en t nom breuse que 
M arc Tzala, député, o u v rit lu nd i soir 
la  réun ion  m ensuelle de la  g rande 
section genevoise. O n y  rem arq u a it 
no tam m ent nos deux  conseillers 
d ’E ta t C havanne et Donzé, a insi que 
le tou jou rs dévoué Je a n  T reina, a n ­
cien conseiller d ’E ta t, de  m êm e que 
de  n o m b reu x -d ép u té s  e t  conseillers , 
m unicipaux. " ‘ * - * - - -

La prem ière  p a rtie  de la séance 
fu t consacrée, comm e d ’hab itude , à 
des questions adm in is tra tives (ad­
m issions, tran sfe rts , p rocès-verbal et 
com m unications); puis à l’exam en  du 
p ro je t de s ta tu ts  du P a r ti  socialiste 
su isse e t à la  d ern ière  m ise au  po in t 
des s ta tu ts  de la  section.

E n seconde partie , on assista à un 
g rand  déba t concernan t les a ffa ires 
m unicipales. Nos nom breux  conseil­
lers m un ic ipaux  exposèrent, à  to u r 
de rôle, les problèm es qu i leu r tien ­
n en t à  cœ ur e t d o nnèren t un  pe tit 
com pte ren d u  de leu rs activ ités p a r­
ticulières. C laude P aqu in  m it en évi­
dence la po litique d ’acha t de te r ­
ra ins p ra tiq u ée  p a r  W illy Donzé, po­
litique bénéfique pou r la collectivité. 
J ean  Ziegler critiqua  ce rta in s aspects 
de la  po litique financière  de la  ville, 
no tam m ent la  façon don t son t p ra ­
tiqués les em prun ts. E douard  Rém y 
reg re tta  le m anque de sé rieux  qu i 
p réside à la  p rép ara tio n  du trav a il 
de la  fraction . C ette d e rn iè re  ne peu t 
p a r  sa façon de trav a ille r, dom iner 
les innom brables p roblèm es posés. 
I l  reconnaît néanm oins que to u t n ’a 
pas é té négatif e t qu ’il su ffit de  peu 
pou r rem éd ier à cet é ta t de choses. 
P ie rre  Jacq u e t reg re tta , lu i aussi, 
certaines m éthodes de trav a il e t s’a t­
tacha plus p a rticu liè rem en t aux  p ré ­
rogatives de la Com m ission des 
beau x -a rts . Jean -L ou is P arisod  fit 
é ta t des im portan ts investissem ents 
des Services industrie ls  e t dem anda 
un  contac t plus é tro it en tre  la frac ­
tion  e t le Comité d irec teu r du parti. 
H enri L ivron, avec la fougue q u ’on 
lu i connaît, se liv ra  à une critique  
de l ’a ttitu d e  des p a rtis  bourgeois et 
clam a sa confiance en la politique 
suiv ie p a r  no tre  parti. M arcel - B is- 
chof donna connaissance de son ac­
tion  en fav eu r de nos frè res  in fé­
rieurs. On sait, en effet, avec quelle 
sollicitude B ischof s’occupe des an i­
m au x  e rran ts . C olette P e rre t-G en til 
se m on tra  trè s  pessim iste en ce qui 
concerne l’efficacité des trav au x  du 
Conseil m unicipal e t stigm atisa  l’a t­
titu d e  du Conseil adm in is tra tif  re la ­
tive  au M usée des sciences don t les 
crédits dev ra ien t ê tre  égalem ent aug- 
m entéés. La discussion qui su iv it ces 
exposés, em prein ts d ’une réelle  sin ­
cérité  e t d ’une g rande  objectiv ité, 
donna l ’occasion aux  élus e t aux  m i­
litan ts  de confron ter leu r p in t de vue 
su r les su je ts les p lus variés.

I l ap p a rtin t, pour te rm iner, à  Louis 
P iguet, p rés iden t du  p a rti  genevois,

de ti re r  la  syn thèse de l ’ac tiv ité  de 
nos conseillers m unicipaux. I l  le  fit 
en  ex p rim an t sa confiance dans le 
choix d u  corps élec toral qu i sau ra  
t i r e r  p ro fit de la po litique socialiste 
e t renouvellera  le  m an d a t de nos 
élus, nonobstan t la  psychose d ’échec 
que sèm ent nos adversaires. P igue t 
rappe la  que le Com ité d irec teu r se

tien t à  la  disposition de la  frac tion  
p o u r l ’a ider dans sa tâche  e t  pour 
exam iner avec elle tous les cas ayan t 
u n  carac tè re  politique.

C’est à p rès de m inu it que p r i t  fin  
ce tte  séance, dont le  m oins q u ’on 
puisse dire, est qu ’elle fu t in té res­
san te  à tous les po in ts de  vue. R. N.

Au bout du lac
GENÈVE : Salon des arts ménagers.

— Sous la p résidence de M. M arc 
B o m et a eu lieu  lund i une  conférence 
de presse dans les nouveaux  locaux 
du  P ala is des Expositions donnan t 
su r le  quai de l ’Ecole-de-M édecine, 
locaux trè s  b ien  am énagés com pre­
n a n t une  belle e t spacieuse salle  de 
conférence au  rez-de-chaussée e t  au - 
dessus, 1 "  étage, des b u reau x  m o­
dernes qu i se ron t occupés, sim u lta­
ném ent, ap rès en ten te  cordiale, p a r  les 
organes d irigean ts du Salon  des a rts  
m énagers, e t ceux du Salon de  l ’au ­
tom obile. A près une in troduction  de 
b ienvenue de M. le p résiden t M arc 
B ornet, M. J .-P . Schadt, d irecteur, f i t  
u n  exposé su r les arrangem en ts tech­
n iques e t détailla , au  m oyen d ’un 
p lan  visuel, les d ifféren ts em place­
m ents des stands qu i fe ro n t de ce 
13° Salon des a rts  m énagers un  nou­
v eau  pas en avant, chose inéluctab le  
avec une équipe dynam ique com pre­
n a n t des spécialistes dans tous les 
dom aines que  com porte la p rép a ra ­
tion  d ’u n  te l salon tou jours agrandi.

C ette année, les exposants son t au  
nom bre de 350, e t 1000 m arques en ­
viron  de produ its  e t ustensiles d iffé­
ren ts  seron t p résen tées su r une su r­
face de 22 000 m 2, soit une augm enta­
tion  de 2000 m 2 p a r  rap p o r t à  l ’année 
dern ière . G. M.

GENÈVE : Au Conseil municipal. —
La prochaine séance du Conseil m u- 
n iicpal de la ville  de G enève au ra  
lieu le m ard i 15 novem bre, à 20 h. 30 
e t non le 1 "  novem bre. Ce renvoi est 
rendu  nécessaire pou r p e rm e ttre  l ’im ­
pression de rappo rts  de com m issions 
qui ne  pouvaien t te rm in e r leu rs t r a ­
vaux  qu ’au début du  m ois prochain.

GENÈVE : Appel du Conseil d’Etat 
en fav eu r de la Semaine suisse. — 
C ette  année, du 15 au  29 octobre, se 
déroule la 50' Sem aine suisse. Ce ju ­
bilé sera, dans u n  proche avenir, fê té  
comm e il convient.

Toutefois, il fa u t souhaiter que le 
public le  to u t p rem ier a it à  cœ ur 
d ’assu re r le p lein  succès de cette  m a­
n ifestation .

Les organ isa teu rs de la  Sem aine 
suisse p o u rsu iven t année après année 
leu r œ uvre  de défense e t d ’illu stra tion  
de la production  nationale. C ertes la 
v a leu r e t la  qualité  de cette dern ière  
son t connues. M ais la  Sem aine suisse 
con tribue à sou ten ir l ’in té rê t que to u t

consom m ateur po rte  au x  p rodu its  de 
n o tre  économie.

L e Conseil d ’E ta t lance donc un  ap ­
pel à  la  population  de G enève afin  
que tous se souviennent que c’e s t à  
cette  production  que la Suisse doit sa 
p rospérité  e t que com m erçants, a r t i­
sans et consom m ateurs p artic ipen t ac­
tivem en t à  cette  Sem aine suisse 1966.

GENÈVE : T ravaux publics. — Les
tra v a u x  de réfection  de la  ru e  du 
C endrier on t commencé. La p rem ière  
é tape  du  chan tie r d u re ra  ju sq u ’au 
1 "  décem bre 1966. U ne deuxièm e 
é tape s’effectuera de fév rie r à m ai 
1967. P rochainem en t débu te ron t les 
tra v a u x  de su rfaçage de la  rou te  can ­
tona le  N° 68, en tre  Laconnex e t V ailly 
(durée environ une semaine) ; la  tro i­
sièm e étape des travaux  de correction 
de la  rive  gauche de l’A rve à  Carouge, 
en aval du pon t du V al-d’A rve (durée: 
10 m ois environ) ; les trav au x  de cor­
rection  du N an t-d ’A vril, à  M erdisel 
(com m une de Satigny), (durée : neu f 
m ois environ) ; à p a rt ir  du  24 octobre 
1966 débu teron t les trav au x  de rep ro ­
filage (2° étape) de la rou te  de C hâte­
la ine  à V ern ier (entre le  B ois-des- 
F rères  e t la  Renfile), (durée probable: 
tro is  sem aines) ; les trav au x  de rep ro ­
filage (2° étape) de la rou te  de V ern ier 
(en tre  M ontfleury  e t chem in du P ro ­
grès) actuellem ent entrepris, d u re ro n t 
environ  dix jours.

C O N V O C A TIO N S OU PARTI

CANTON DE GENEVE
Comité directeur. — L undi 24 octo­

bre, à  20 h. 30, Café de la  T errasse, 
p lace Longem alle.

Bureau du Comité directeur. —  
L undi 24 octobre 1966, à 19 h. 45,
Café de la  T errasse, place Longem alle.

Commission de l’enseignement. — 
M ardi 25 octobre, à  20 h. 30, Café 
des tran spo rts, bd  Jam es-Fazy.

Commission de l’enfance. — M er­
cred i 26 octobre 1966, à 20 h. 30, 
secré ta ria t, 18, bd Jam es-Fazy.

Journée d’étude du Grand-Sacon- 
nex. — Sam edi 29 octobre, de 9 h. à 
12 h. e t de 14 h. à  17 h., Salle com­
m unale  du  G rand-Saconnex.

Assemblée générale du PSG. — 
L undi 31 octobre, à 20 h. 30, salle des 
Fêtes du B uffe t de C ornavin.

GENÈVE: Dans les partis
LES RADICAUX ET LE 

RÉFÉRENDUM SUR LA LIAISON 
SAINT-JEAN—LA PRAILLE

i
Le P a r ti  rad ical, conscient des d iffi­

cultés de circu lation  su r le pon t B u­
tin , le  pon t de la  C oulouvrenière e t 
les ponts de l ’Ile, d ifficultés qui n ’iron t 
q u ’en  s’aggravant, consta tan t l ’absence 
de liaison en tre  la  zone de la  FIPA , 
les Acacias, la  Jonction  d ’une p a r t  e t 
la  Servette , S a in t-Jean , A ïre d ’au tre  
p art, l’absence de tou te  voie de tr a n ­
s it en tre  S a in t-Ju lien  e t l ’au to rou te  
p a r L a P ra ille , inv ite  les citoyens à ne 
pas signer le  référendum .

Seule la  construction  du  P o n t Sous- 
T erre  p e rm e ttan t une liaison im m é­
d ia te  en tre  la  zone de la  FIPA , la  
Jonction  e t S a in t-Jean —A ïre—S er­
vette, une  liaison fu tu re  A cacias— 
G rottes—ONU év itan t le  cen tre  de la  
v ille  e t les quais.

LES CHRÉTIENS-SOCIAUX  
ET LES ALLOCATIONS 

FAMILIALES
R éunis sous la  p résidence de M. 

F on tanet, député, e t après avo ir en ­

tendu  des exposés de M. R uffieux, 
p rés iden t du Conseil d ’E tat, e t de M. 
R evillet, p résiden t de la  com m ission 
sociale, les délégués d u  P a rti indépen­
d an t chrétien-social genevois on t dé­
cidé, après une large discussion e t à 
la  m ajorité , de sou ten ir les con tre - 
propositions du  Conseil d ’E ta t re la tives 
a u x  allocations fam iliales.

P a r  contre, ils souhaiten t que la  
m otion p résen tée  au  nom  du  P a r ti  
ch ré tien-social p a r M. M illeret, député, 
e t qu i concerne une refon te  com plète 
de la  loi su r les allocations fam iliales, 
so it é tudiée le  p lus rap idem en t pos­
sib le p a r  une  com m ission d ’experts  
nom m ée p a r  le Conseil d ’E tat.

Soulignons que M. R uffieux  a obtenu 
une  voix de m ajo rité  en  fav eu r du 
co n tre -p ro je t gouvernem ental qui s’op­
pose à  celui sou tenu  p a r  les socia­
listes e t les popistes, c’est p lu tô t mince.

E nfin, au  su je t du  référendum  con­
tre  le p ro je t du  P on t-S ous-T erre—La 
P ra ille , l ’assem blée des ch ré tiens-so - 
c iaux  s’est prononcée à  l ’unanim ité  
m oins une  voix con tre  le  référendum , 
c’e s t-à -d ire  en  fav eu r du  pro jet.

CINÉMA: LA VIEILLE DAME INDIGNE
Voici en fin  le  film  de René Allio, 

« La V ieille D am e indigne », avec S y l­
vie dans le rô le  de la  vieille dam e. Le 
scénario  est tiré  d’une nouvelle de 
B erto ld  B recht. Ce film  a m is bien 
longtem ps pour a rr iv e r dans nos 
m urs. La copie passan t à P aris  est 
restée , nous d it-on , 72 sem aines à 
l ’affiche, m ais ce succès ne d ev ra it 
pas em pêcher u n  film  de pouvoir ê tre  
d is tribué  à  l ’é tranger p lus tôt. Le 
film  sem ble fa it su r m esures pour 
Sylvie don t les dons de com édienne 
son t connus depuis dé jà  fo rt long­
tem ps.

L ’h isto ire  de cette  v ieille  fem m e 
qui perd  son m ari e t qui soudain se 
m et à  découvrir la  g rande ville, les 
m agasins e t m ille choses don t elle

ig no ra it l’existence est touchan te  e t 
p a r  in s tan ts  fo rt drôle telles les sé ­
quences de l ’escalier ro u lan t e t  de 
l ’acha t d ’une 2 CV. P en d an t 60 ans 
elle au ra  vécu pou r les au tres  e t puis 
soudain  elle découvre que la  vie peu t 
ê tre  aussi au tre  chose e t en 18 mois, 
elle va  enfin  v iv re  à sa guise, sans 
con tra in te  e t pour son plaisir.

C ertaines séquences m ’on t p a ru  un 
peu  longues, m ais à  p a r t  ça, le  film  
e s t excellent.

D eux trè s  bons courts m étrages 
com plèten t le  program m e : le  p rem ier 
en couleurs su r  une tr ib u  de la N ou- 
velle-G uinée, e t le  second su r un  
élevage de chevaux  en  liberté  dont 
les im ages en  no ir e t b lanc son t m a­
gnifiques.

G enève (Ciné 17). G. P.

Les films nouveaux à Lausanne
CARRÉ DE DAMES 

POUR UN AS 
au Bel-Air

<Ÿ*4îV

F ilm  de con tre-esp ionnage en cou­
leu rs e t techniscope, de Jacques P o i- 
tren au d  avec R oger H anin, Sylva 
K oscina, D om inique W ilms e t C athe­
rine  A llégret.

H akim  G regory, redou tab le  av en tu ­
rie r, spécialiste de la  ven te  au  plus 
o ffran t de docum ents secrets e t re s­
ponsable de la  destruction  d’un  ré ­
seau français, est, pour le S. R., l’hom ­
m e à abattre . T ransfigu ré  p a r  une 
opération  esthétique, il se cache cro it- 
on à  M alaga, en Espagne. P is te  sé­
rieuse  : en  effet, q u a tre  agen ts f ra n ­
çais qui rôdaien t dans ces parages 
sont re trouvés m orts. Il res te  donc au 
S. R. d ’envoyer son as des as : D an 
Layton.

C elui-ci a rriv e  donc à M alaga, dé­
guisé en é légan t p lay-boy  e t flanqué 
d’une  riche héritiè re  qu’il a pour m is­
sion de chaperonner, P é tu la  (en réa ­
lité  agen t d u  S. R.). U n certa in  nom ­
b re  de renseignem ents révèlen t b ien ­
tô t que G regory se cache dans une 
m aison de couture ten u e  p a r  Dolorès, 
sa m aîtresse , e t financée p a r  u n  cer­
ta in  M israh.

Layton fla ire  le gibier. Las, sa fian ­
cée M arion, qu i ignore ses activ ités et 
d on t le m étie r d ’hôtesse est de prom e­
ner des tou ristes aux  q u a tre  coins de 
ï'E spagne, voit d ’un  m auvais œ il les 
jolies filles qu i to u rn en t au to u r de 
lu i : crêpages de chignon se succèdent 
à bonne cadence.

C’est à la  su ite  d ’une de ces alga­
rades, que L ayton se re tro u v e  prison­
n ie r de G regory, en com pagnie d ’une 
belle danseuse, Rosario, e t enferm é 
dans une é tab le  avec elle. Dolorès, qui 
sen t que to u t cela va m al finir, v ien t 
p roposer à Layton un  m arché : elle le 
fa it  évader con tre  sa v ie sauve en  cas 
de coup dur. M ais M arion su rv ien t 
une fois de plus, et voyant Dolorès, 
p rovoque un  scandale qui am eute 
M israh  e t G regory. Ces dern iers m et­
te n t le  feu à l’étable.

M ais P é tu la  veillait. E scortée d’ho­
norab les correspondants, elle en tre  
dans la bagarre .

G regory, av an t de fu ir, ab a t M is­
rah , Layton ab a t G regory, déliv re  
to u t le monde, e t s’en fu it à son tou r 
avec M arion.

Des bagarres b ien  m enées, de jo lis 
paysages d ’Espagne, quelques tro u ­
vailles am usantes e t la  présence dé­
sinvolte de R oger H an in  fon t de ce 
film  u n  am usan t spectacle.

G enève

M usée d 'a rt e t d 'histoire
Lundi 24 octobre 1966, à 20 h. 30

Salle  d e s  Arm ures

PETIT CONCERT 
d e  m usique d es XVIIe et 

XVIIIe siècles
Orchestre Saint-Pierre-Fusterle

Direct ion:  Louis Duret 
So lis te :

C a th e r in e  E isenhofler ,  h a rp is te  

Entrée  l ib re

Comment la femme 
est-elle p ro tég ée  

par la loi ?
Cours p r a t i q u e  d e  2 s é a n c e s ,  su iv ies  
d e  d é b a t s ,  les  lundis 24 e t  31 o c ­
to b r e ,  à  20 h. 30, Salle  Favre  (Salle  
c e n t r a le ,  1ef é ta g e ) .
E x p o sé s  d e  Mmes W eib e l  e t  D evaud ,  
Me B o u rg eo is  e t  M. Dami.
O r g a n i s é  p a r  l 'A ssocia t ion  g e n e ­
v o is e  p o u r  le  su ff rag e  féminin, en  
c o l l a b o ra t io n  a v e c  le  C e n t r e  d e  liai­
son,  le M o u v e m e n t  p o p u la i r e  d e s  
familles,  Pro Familia e t  l 'Union d e s  
Fem m es.  E ntrée  libre.

Lausanne 
Les Piccoli au Théâtre

Le s p e c t a c l e  d e s  Piccoli d e  Rome, 
qui p a r to u t  so u lè v e  l ' e n th o u s ia sm e  
d e s  p e t i t s  e t  d e s  g r a n d s ,  s e ra  d o n n é  
m e rc re d i  26 o c to b r e ,  e n  m a t in é e  e t  
e n  so i ré e ,  au  T h éâ tre  m unic ipal  (lo­
ca t io n  o u v e r te ) .  Les p lus  g r a n d s  
a r t is te s ,  te ls  q u e  Chaplin ,  Stra- 
vinsky, Toscanlni,  Casa is ,  C orto t,  
M au r ice  C h ev a l ie r ,  A n se rm et ,  C oc­
tea u ,  o n t  e x p r im é  p u b l iq u e m e n t  leur 
a d m ira t io n  p o u r  c e  m erv e i l leu x  
t h é â t r e  d e  m a r io n n e t te s  q u e  ch acun  
v o u d r a  voir.

A NOS CORRESPONDANTS,
A NOS LECTEURS-

En raison du changement Intervenu 
à la poste de la Gare, notre adresse 
a changé. Nous prions chacun de 
noter que pour nous atteindre le 
plus rapidement par courrier, il 
faut utiliser l’adresse suivante :

LE PEUPLE—LA SENTINELLE 
Case postale 734 

1001 LAUSANNE

L’adresse de nos bureaux ne change 
pas, naturellement : rue Saint-
Pierre 1, 1003 LAUSANNE, télé­
phone 22 09 10. Télex 21442.
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MÉMENTO LAUSANNOIS
THÉÂTRE MUNICIPAL: d im anche,  20.30, les 

Peti ts  Chanteurs  è la Croix d e  Bols.

MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS: ouvert  
tous  le s  Jours d e  10 h. è 12 h. e t  d e  14 h.
A 17 h., sauf  le mardi matin. Nouvelle
p ré sen ta t io n  d e s  col lect ions  du  musée.

Pharmaclaa d 'o t llc*
dim anche d e  9 h A 21 h.)
De 18 h « 21 h (sam edi de 17 h. « 21 h..

RHEIN av en u e  du Théâtre  7.
BULLIARD, avenue  d ’Echallens 81.

De 18 h é 24 h
ROHRBACHER, rue Haldlmand 6.

A l’exception  d es  pharm acies de serv ice  les  
pharm acies sont ferm ées le leudi après midi

Médecin de  garde
Pour Lausanne Prllly Pully central» té lé ­
phonique d es  m édecins No 23 18 23.

M ém ento genevois
MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE (salle  d e s  Ar­

mures): lundi 24 oc to b re ,  20.30, pe t i t  con­
cer t  d e  musique d e s  XVIIe e t XVI Ile 
s ièc les ,  pa r  l’O rchestre  Saint-Plerre-Fuste- 
rie; d irec tion  Louis Duret; so l is te ,  Cathe­
rine Elsenhoffer, harp is te .  Entrée libre.

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: le i  11, 11, 1B,
18 e t  22 o c tob re ,  à  20 h. 15. «Louise», ro ­
man musical en 4 ac te s  d e  G ustave  Char­
pent ier.

COMÉDIE (tél. 24 05 00): 20.45, «La Calèche», 
d e  Jean  Giono, avec  Maria Mauban,  Pierre 
Vaneck e t  Dominique Rozan (Galas  Kar- 
sen ty -Herber t) .

ZENITH, UNIVERSAL, MOVADO etjet, 
fameuses montres CLARENZIA..

VICTORI A-BIJOU
NOUVEAU MAGASIN GROSJEAN 

44, Avenue de le Gare
(spécialité de brillants)

BUFFET CFF
Mme r. PECIARD. LAUSANNE

Petite* et grandes «aile* pour 
assem blées, séance* de comités, 

repas de famille*
(noces baptêm es), etc.

L

avec une faucille  
d’argent,

Von moissonne 
des éwis d 9r

CAISSE 
D’ÉPARGNE ET

DE CRÉDIT
LAUSANNE

Lucens, Morges, Retiens, St-Prex, Vevey, 
17 agents régionaux dans le canton,

LIVRETS D'ÉPARGNE 
nominatifs e t au porteur

n S B P P i
■
■
■
a
■

A. B. C. T. 22 H  52-531
14.30, 20.00, 22.10 14 ans
Un vrai polic ie r humoristique avec  ie 

re tour  en force  d e  Lino Ventura
NE NOUS FACHONS PAS

Mireille Darc, 3. Lefebvre, R. Dalban 
Scope  - Couleurs 

17.00 (vers. orig..  s.-t. tr./all.) 14 ans 
I DUE PERICOLI PUBBLICI

Franco Franchi, Cicclo Ingrassla

A th én é é Tél. 25 2412|
14 ansI  14.30. 17 00. 20.30

Ce soir noctu rne è 23 15
Première  vis ion Couleurs

OPÉRATION OPIUM
Réalisé  pa r  lan Fleming e t Terence

I Young le s c réa teu rs  d e  Jam es  Bond. 
Y. Brynner Mastroianni,  R. Hayworth, 

T. Howard N Tlller

Atlantic
■

I

a
B
■

| T. 22 11 44-451
14 ans14.30 W 00 >0.30 

Ce 9olr nocturne A 23 h 15
PROLONGATION • l e  sem aine

Mieux qu 'un rôle  un v é r i tab le  portr ai t
TENDRE VOYOU

Le film d e  le an  Becker, avec  Jean-Paul 
Belmondo Nadja  Tiller, Jean-P ierre  
Mar le 'le ,  Rober t Morley G enev iève
Page, Mylône Demongeot ,  S. SandrelM

B e l - A i r Tél.

■

■
■
a
1

25 55 12|
14.30, 17.00, 20.30 
Ce so ir  n o c t i / rne  é i l  h 15

La c h a s s e  pa lp i tan te  d 'un  ag en t  
secre t. ..

CARRÉ DE DAMES POUR 1 AS
Rogei Hanin Sylva Kosclna, 
Catherine  Allegre t D. Wilms 

Jacque s  Poit renaud a réa l isé  c e  lllm 
d e  la meil leure  ve ine

■
a
a
a
a

m r m  Tél. 22 86 22]
16 a n i14.30 17.00, 19 00 21.00

t r e  vision
Un vrai b ijou et une  p ièce  fas tueuse  

du 7e art
LA NUIT DES FORAINS

Ur g rand  film d 'Ingmar Bergman 
Rem arquablement  joué! Primé plu­

s ieurs  foisl Paveurs s u s p e n d u e s  è 21.00 
Version orlg., sous-t it re s  franç-a llem.

(3
B
B
H
B

Tél.i. 72 51 5 î |
16 ans14.30. 17 00, 20.30 

Samedi nocture  a 23 15 
La réédit ion  du c hef -d 'œ uvre  d e  3ules 
Dassin d 'a p rè s  le fameux roman d e  

Nlkos Kazantzakl
CELUI QUI DOIT MOURIR

Jean Servais . Cari Mohner G régo ire  
Aslan, Gert  Froebe, Mellna Mercourl, 
Roger Hanin, Pierre Vaneck, Maurice

Tél. 22 74 99|
■ Permanent d e  14.00 à  23.00 7 ans

Il e s t  faux d e  p ré te n d re  q u e  les g e n s

■ ne saven t  plus rire... Vous pourrez
vous en  rendre  com pte  avec  le film

d e  c e t te  semaine.. .
I
B
i.

LAUREL ET HARDY 
CHARLIE CHAPLIN

Harold Lloyd, Buster Keaton. 
Danny Kaye e t Bllly Bevan

Tél. 52 51 251
18 ans

B
B
B
B

14.30,17 00, 20.30 
Samedi  noctu rne è  23.15
Iro su isse • Se sem aine à Lausanne

Jamais  un film n 'ava i t  tant  méri té  
la mention d e  c hef -d 'œ uvre

LA GUERRE EST FINIE
Le cri déch i ren t  d ’Alain Resnals, a v ec  
Yves Montand,  Ingrid Thulin G. Bu]old

Eldorado tTéle 221612*1
14.30, 17.00, 20.30 
Nocturne: vend red i  e t sam edi .  23.15)

Le film le plus ga i ,  explosif,  
coca sse ,  déli rant,  d rô le  I
LA GRANDE COURSE 
AUTOUR DU MONDE

Une la ran d o le  e n d ia b lée  da ns  un tour­
billon une tem p ê te ,  un ouragan ,  un 

____________ cyclone d e  |o ie  I___________

B
B
i
B
B

Tél. 25 21 44 |
14.30,17.00,20.00 22 10 16 ans
Du cinéma jeune,  sympathique,  intelli­
gent,  qui fait plais ir  à voiri 3.-L. Trin- 
tignant d ans  le film d e  Se rge  Korber

LE 170 CIEL
avec  Marie Dubois, Jean Lelèbvre 

Une vra ie  d é te n te ,  d e  très  bon  goû t  
En complém.:  «Les p ro u e s s e s  e x traor­
d ina ires  d e  Gll Delamare». en  coul.

M é tro p o le | Tél. 25 <2 22*1
14.30, 17 00 20.30 18 ans  révolus
Samedi  nocturne.  23.15

G rande  p rem iè re  vision su isse  
Un s u s p e n s e  infernal Seul contre  une 

ville d é c h a în é e  I
LA POURSUITE IMPITOYABLE

d e  Sam Spiege l  avec  Marlon Brando 
e t Jane  Fonda 

Le film commence  tout  d e  su ite

H A ff .B 'l' f lM  Tél. »  28 771

14.30, 20.30 14 ans
■  Un sp ec ta c le  qui vous en thousiasm era  
®  En couleurs  le an  Marais d ans

B LE COMTE DE MONTE-CRISTO
1 Le chef -d 'œ uvre  d 'A lexandre  Dumas 

Les 2 é p o q u e s  en une seu le  séanc e :  
J j  3 heures  d e  spec tac le

M ontchoisi Tél. 2 t 05 871
15.00, 20.30 (d im .: 14.30,17.00, 20.30) 14 ans

Deutsche Erstauffürung. Farbfllm 
Pock Hudson, Doris Day, in dem 

he i te ren  Farblustsplel
SCHICK MIR KEINE BLUMEN
Ein Karussell spri tz lgen Humors, 

lus tiger  Einfalle und schwungvoller  
Unterhaltung

| Tél. 2215 501
■  14.30, 17 00, 20.00, 22.10 7 ans
m  Un tilm merveilleux,  l 'h is to ir e  é t ra n g e

■ e t a u then t ique  amitié en tre  une  femme 
e t la lionne Eisa I

g VIVRE LIBRE

■ Technicolor Panavision - Parlé tranç. 
d e  James Hlll, d 'a p rè s  le roman d e

_  Joy Adamson
H Avec Virginia McKenna, Bill Travers

Tél. 25 45 51 1
■ 14.30 17 00. ’O.OO 22.10 12 ans

m  Proaongatlon . 2e sem aine

■ Le nouveau g rand  s uccès  d e  W. Disney 
Des «« trucs » gén iaux  I

■  L'ESPION AUX PATTES
DE VELOURS

Technicolor Parlé français  
_  Avec Hayley Mills, Dean Jones ,  

Dorothy Provlne, Roddy Mac Dowall

I t O M / l N f l l I E  25 47 54
■  14.30, ’ 7.00, 20.30 14 ans
■  Ce soir nocturne ô 23 h. 15
I  Parlé français  • Faveurs  s u sp e n d u e s  

M ystérieux complo t Troublante  
B e sp io n n e  Terrible c h asse  à l 'homme

ARABESQUE
I  d e  Stanley Donen avec  G regory  Peck

■ Le tout  o rches tré  avec  humour pa r  
___________  l'auteur  de  « C harade  »

B
B
B
B
B

C ity -P u l ly Tél. 28 69 69~|
16 ans20.30

Samedi-  14 h. 30, 17 h., 20 h. 30 
Dlm. : 14.30 17.00, 20.30

Francis Blanche, Darry Cowl, 
Jean  Richard^ M arieOosé Nat, 

J acquel ine  Maillan, Poiret-Serrault
LA BONNE OCCASE

C'est  l ' occas  ..ion d e  vous amuser 
fo llement I

| Tél. 24 90 55]

20.30 14 ansB
B

Les Bea tles: leur premie r  film avec 
leurs  chansons  è succès

B 4 GARÇONS DANS LE VENT

O F F R E S  D ’E M P L O I

lOTTlKlUllIt

Département des travaux publics
GENÈVE

D IRECTION GÉNIE CIVIL 
S E R V IC E  VOIRIE CANTON

U ne inscrip tion  e s t o u v e rte  en  vue  d e  l'en g ag em en t d e

cantonniers et manœuvres
pour le  service voirie e t  nettoiem ent canton

—  Pour é q u ip e s  d 'e n tre tie n  d e s  rou tes can tona les.
— Pour é q u ip e s  d 'e n tre tie n  lac e t rivières.
— Pour é q u ip e s  d e  m arquage, d e  jour e t  d e  nuit.

Les can d id a ts  d o iven t rép o n d re  aux conditions su ivan tes :

— Etre d e  n a tiona lité  suisse, ô g e  maximum 50 ans.
—  Douir d e s  ap titu d e s  physiques n éce ssa ire s  e t d 'u n e  bonne  san té .

Les offres éc rite s  d o iven t ê tre  en v o y ées  au D épartem ent d e s  travaux 
publics, g é n ie  civil, p e rsonne l ouvrier, rue d e  l'H ôtel-de-V llle 6, 
1204 GENÈVE.

Le conseiller d'Etat chargé du Département 
d es  travux publics : F. PEYROT

rorr ttximus ur»

Département des travaux publics
G E N È V E

p..-; &u% -> ‘r u p  a tn à x n  6 .0  I b j i à ' d  «rirvo

D IRECTIO N GÉNIE CIVIL 
S E R V IC E  VOIRIE VILLE

Une Inscription e s t o u v e rte  en  vue  d e  l'en g ag em en t d e

cantonniers et manœuvres
pour le  service voirie e t  nettoiem ent ville

Les can d id a ts  d o iven t rép o n d re  aux conditions su ivan tes :

— Jouir d e s  ap titu d e s  physiques n éce ssa ire s  e t d 'u n e  b o n n e  san té .
— Etre d e  n a tiona lité  suisse, â g e  maximum 50 ans.

Les offres éc rite s  do iven t ê tre  en v o y ées  au D épartem ent d e s  travaux 
publics, g é n ie  civil, pe rsonne l ouvrier, rue d e  l'H ôtel-de-V llle 6, 
1204 GENÈVE.

Le conseiller d'Etat chargé du Département 
d e s  travux publics.: F. PEYROT

...nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête
Garage du Close’et s a
Av. d’Echallens 17 (021)240442

Lausanne

+AMBULANCES
(jour e t  nuit)

C. Petit
Rapatriements, possibil ité  trois 
grands  b lessés  (non superposés)  
plus deux accompagnants.
Fr 15 — prise en charge  
Fr 1 — le km
GENÈVE, rue d e  Bourgogne <«, 
tél. (021) 441195.

A travers le pays vaudois
PENTHALAZ: Tournoi de gym nas­

tique. — Dimanche 9 courant, trente 
gymnastes de neuf sections SFG vau- 
doises, se sont pacifiquement affron­
tés dans le premier tournoi organisé 
par la section locale. Malgré le temps 
pluvieux, la rencontre a été un succès 
l ’emplacement de la piscine et des ter­
rains de camping se prêtant admira­
blement bien à ce genre de m anifes­
tation. L’après-midi une centaine de 
pupilles et pupillettes de la localité, 
ont présenté leurs exercices d’ensem­
ble, ce qui a particulièrement été 
spectaculaire.

BUSSIGNY : Aux coopératives. —
L’assemblée générale ordinaire d’au­
tomne de la Fédération régionale I de 
l’Union suisse des coopératives de 
consommation (USC), réunissant 103 
délégués de la Suisse romande à Bus- 
signy, a désapprouvé à l’unanimité la 
décision prise par le Conseil fédéral 
de ne pas proroger après le 30 sep­
tembre la réduction des droits de 
douane de 2 fr. 40 par 100 kilos de blé 
panifiable importé. L’assemblée est 
d’avis que l’équilibre du budget de la 
Confédération doit être recherché par 
des moyens plus équitables que celui 
qui consiste à faire supporter les char­
ges par les consommateurs, surtout 
lorsque ce moyen contribue à renché­
rir sensiblement la denrée quotidienne 
de première nécessité que demeure le 
pain.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Pays-de-Galles: EFFROYABLE CATASTROPHE
LE BILLET DE JU L E S  HUMBERT-DROZ

LE SOMMET COMMUNISTE DE MOSCOUU ne catastrophe sans p récéden t s’est 
ab a ttu e  h ie r m a tin  su r le  p e tit v illage 
de A berfan  (comté de G lam organ), au 
P ays de G alles : une école en tiè re  a 
é té  ensevelie sous des m illiers de ton ­
nes de poussière de charbon  et 169 en ­
fan ts  e t 3 adu ltes sont portés m an­
quants, selon les au to rités locales. 
Douze pe tits  cadavres on t dé jà  été r e ­
tiré s  de la  m asse noire de poussière 
hum ide e t g luan te  qu i a  écrasé le 
b â tim en t scolaire. Ceux de deux  adu l­
tes ont, eux  aussi, é té trouvés p a r  les 
sauveteurs. C’est le  crassier de la  m ine 
de charbon  d ’A berfan  qu i s’est b ru s­
quem ent m is à  glisser, à  d éva le r la  
pen te  raide, ensevelissan t com plète­
m en t l ’école, où les in stitu trices  ve­
n a ien t de com m encer les cours.

0  KINSHASA. — La plus importante 
affaire de fausse monnaie jam ais vue  
en Afrique — plus d’un milliard et 
demi de francs CFA — vient d’être 
découverte au Congo.
£  VIENTIANE. — Douze morts et 
cinq blessés, tel est le  bilan officiel 
du bombardement qui a eu lieu hier 
matin sur les installations stratégiques 
du camp de Phong Kheng, au cours 
d’une tentative de coup d’Etat.
0  ROME. — Pietro Nenni a déclaré 
vendredi aux journalistes que le nou­
veau Parti socialiste réunifié d’Italie 
comptera plus de 600 000 membres.
0  NEVERS. — L’autorail Paris—Lyon  
a déraillé, vendredi soir, à la  sortie 
nord de la gare de Cosne-sur-Loire, 
faisant 10 morts et 13 blessés.

Le Conseil d ’E ta t in  corpore a  p ré ­
sen té  h ie r à la  presse l ’ensem ble des 
m esures fiscales envisagéss pour cou­
v r i r  les dépenses inhéren tes au  p lan  
financier qu ad rien n a l po u r le  déve­
loppem ent du  canton.

DÉPENSES GRANDS TRAVAUX

D eux idées d irectrices dom inent le 
p lan  q u ad rienna l : d ’une pa rt, m ain ­
te n ir  la  lim ite  des dépenses pour les 
g rands trav au x  au to u r de 100 m illions 
p a r  année  et, d ’au tre  part, donner la  
p rio rité  aux  équipem ents hospitaliers, 
scolaires e t u n iversita ires. Voici en  
m illions de francs les to tau x  p révus 
pou r les q u a tre  années à v en ir : 1967, 
103,8; 1968, 102,8 ; 1969, 105,6 ; 1970, 
108,3.

RÉFORME FISCALE

Des propositions que le Conseil 
d ’E ta t soum ettra  vend red i p rochain  
a u  G rand  Conseil, énum érons : l’im ­
pôt à la  source du  revenu  du  tra v a il 
des é tran g ers  non au torisés à sé jou r­
n e r  d ’une  façon p erm anen t dans le 
canton, au  nom bre de 35 000 ; une  lé ­
gère augm entation  du  ta u x  d ’im pôt 
su r la  fo rtune, cependant que  le  Con­
seil d ’E ta t se refuse  à  rev en ir su r les 
allégem ents décidés en  1963 en fav eu r 
de la  fo rtune. P ou r l’im pôt su r le  r e ­
venu, les ta u x  son t légèrem ent m odi­
fiés. A prem ière  vue, l ’im pôt se ra it 
in fé rie u r ju sq u ’à 30 000 fr., pou r les 
célibataires, veufs e t divorcés, p a r  ra p -

W. Spuhler
A la  veille  du  congrès du PSS, W illy 

Spuhler, conseiller fédéral, a donné 
une conférence à L ausanne, su r « L a  
Suisse e t l ’ONU ». A près que P ie rre  
G raber, p rés iden t du Conseil national, 
eu t ouvert la  séance, W. S puh ler f it 
l ’h is to rique de l’ONU, de sa puissance 
hum an ita ire  e t de son carac tè re  p ré ­
ven tif des m enaces possibles contre  la 
paix. Que les troubles se situ en t en  
Corée, au Congo, à Chypre, chaque 
fois le ca rac tè re  m odéra teu r de l ’ONU 
a essayé de fo rm u ler une solution ; 
dans la  m esure où l ’ONU a pu  a r rê te r

Cela s ’est passé
CHATEAU-D’CEX : Cérém onie fu ­

n è b r e .  _  V endredi m a tin  s 'est dérou­
lée à l ’église catho lique de C hâteau- 
d’Œ x la cérém onie funèb re  à la m é­
m oire des q u a tre  ouvriers suisses et 
de l’ouvrier ita lien  qui on t p erdu  la 
v ie  dans la  galerie  du  b a rrag e  de 
l’H ongrin, à  E tivaz, en présence de 
M. C arlo de F e rra ris  Salzano, am bas­
sadeu r d ’Ita lie  à Berne, de M. G iu- 
seppe Fracassi, député  au  P arlem en t 
ita lien , de M. A ngelini Rota, consul 
d ’Ita lie  à  L ausanne, du  p résiden t du 
G rand  Conseil vaudois, du  syndic de 
C h âteau -d ’Œ x e t des rep résen tan ts  
des en treprises.

T ren te -six  enfan ts on t p u  sau te r par 
la  fen ê tre  de leu r classe, sous la  con­
du ite  de leu r institu trice . S ix m aisons 
situées à p rox im ité  de l ’école on t été 
com plètem ent dé tru ites. Des m illiers 
de sauveteu rs se sont assem blés très 
v ite  dans le  q u a rtie r  sin istré , tand is 
que l 'é ta t d ’urgence é ta it proclam é p a r 
les au to rités du  comté. Le crassier 
a v a it p lus de 180 m. de hau t. Le glis­
sem ent n ’a pas du ré  p lus de deux  ou 
tro is m inutes. On a p erdu  to u t espoir 
de re tro u v e r des su rv ivan ts . La h au ­
te u r  du pdussier qu i recouvre l’école 
a tte in t p lus de v ing t m ètres. H arold  
W ilson s’est ren d u  su r les lieux. A ux 
d ern ières nouvelles, 83 cadavres avaien t 
é té  re tiré s  des décom bres de l ’école : 
8 in s titu teu rs  e t 75 enfants.

0  COLOGNE. — Tumulte et heurts 
entre quelque 6000 écoliers et écolières 
des 18 hautes écoles de Cologne et la 
police ont marqué la soirée de ven­
dredi dans le centre de la ville. Les 
jeunes étudiants protestaient contre 
l’augmentation de 50°/» subie par les 
tarifs des transports en commun de 
Cologne.
£  PARIS. — Le bruit a couru hier à 
Paris que Ben Barka était vivant !
£  LIVOURNE. — Un pharmacien in ­
tellectuel, un spécialiste des questions 
internationales et un compositeur de 
chansons napolitaines constituent le 
trium virat du Parti communiste 
m arxiste-léniniste d’Italie (prochinois) 
fondé récemment à Livourne : M. F. 
Dinucci, M. O. Pesce et M. L. Risaliti.

p o rt à  la  loi actuelle  ; pou r les m ariés, 
l ’im pôt se ra it in fé rieu r ju sq u ’à 37 000 
francs. E nfin, u n  plus g rand  nom bre 
de personnes se ra ien t a stre in tes  à la  
ta x e  personnelle  fixe  de 15 fr., m ais 
de to u te  façon les personnes qu i re ­
ço ivent l ’a ide à la  v ieillesse ou l ’aide 
fédéra le  com plém entaire ne  la  paye­
ra ie n t pas. Sont égalem ent revues les 
dispositions re la tives au x  successions 
d ’étrangers, l ’im position spéciale de 
ce rta in s  é trangers  e t la  charge fiscale 
des personnes m orales. F a it nouveau 
à  s ignaler : les centim es additionnels 
can tonaux  ne se ra ien t plus perçus su r 
les seuls bo rdereaux  can tonaux  de 
p lus de 100 fr., m ais su r tous les bo r­
dereaux , comm e pou r les im pôts com­
m unaux.

BUDGET 1967
Q uant au  budget 1967, il vo it une  

augm enta tion  de 14,3 %> p a r  rap p o rt 
à 1966, le  to ta l des dépenses e t des 
rece ttes  é tan t de 470 m illions en nom ­
b re  rond, avec un  excédent de dé­
penses de 343 498 fr. 40 >ît un  boni du  
com pte d ’E ta t de 3 m illions environ.

I l  est p rém atu ré  de fa ire  de p lus 
am ples com m entaires su r les propo­
sitions gouvernem entales ; il doit ê tre  
cependan t précisé que c’est le  ré su lta t 
d ’u n  tra v a il énorm e qui a é té  p résen té  
à  la  presse. Le Com ité d irec teu r du  
PSS exam inera  lund i so ir ces d ivers 
p ro je ts  en vue de les exposer à l ’as­
sem blée générale  du  31 octobre.

Louis Piguet.

à Lausanne
l ’effusion de sang, on adm et que son 
in te rven tion  ne fu t pas inutile.

B ien que se ten an t à l ’é ca rt des 
N ations Unies, la  Suisse, fidèle à son 
p rincipe d irec teu r de neu tra lité , n ’en 
apporte  pas m oins son appo rt à l ’ac- 
v itité  hum an ita ire  de cet organism e 
in ternational. Mais la  situa tion  évolue; 
p e u t-ê tre  la nouvelle génération  m on­
tre ra - t-e lle  d ’une façon décisive sa 
volonté d ’ad h ére r de plein d ro it aux  
N ations Unies tou t en sauvegardan t 
son s ta tu t. P>lr.

dans notre pays
RAPPERSWIL : Les chaussures de 

Julia. — Le secret continue d ’ê tre  
gardé au  su je t de l ’enquête  su r l ’a f­
fa ire  Ju lia  Rizzi. Toutefois, une décou­
v e rte  im portan te  au ra it été fa ite  : on 
a, en effet, re trouvé une paire  de 
chaussures ay an t ap p arten u  à la jeune 
fille  de R appersw il. Ces souliers se 
tro u v a ien t dans l’eau non loin du 
h an g ar à  b a teaux  de la fam ille Koella, 
à  H urden. Ils é ta ien t entourés d’un  fil 
de fe r  e t un  m orceau de fe r avait 
é té placé à l’in té rieu r pour les a lo u r­
d ir. C ette découverte perm et d ’ad­
m e ttre  la  vérac ité  des déclarations du 
jeune  assassin.

Le projet caressé par Khrouchtchev, 
avant sa destitution de convoquer une 
conférence communiste mondiale pour 
excommunier les communistes chinois 
avait été écarté par bon nombre de 
partis communistes nationaux et par 
le groupe Brejnev et Kossyguine en 
URSS. L’aggravation des relations en­
tre la Chine communiste et l’URSS 
fut alors considéré comme une con­
séquence de la politique personnelle 
de Khrouchtchev qui avait brusqué 
les Chinois en retirant les experts 
et l’aide technique soviétique de la 
Chine pour tenter de faire pression 
sur les Chinois.

La liquidation de Khrouchtchev et 
les efforts de la nouvelle direction du 
Parti com m uniste de l’URSS pour 
apaiser les Chinois et les ramener 
dans le camp communiste en leur pro­
posant des actions communes avec 
tous les autres partis communistes en 
faveur du Vietnam, ont complètement 
échoué. Les Chinois ont renouvelé de 
violences et d’injures à l’égard des 
nouveaux dirigeants du Kremlin.

Le conflit idéologique s’est aggravé 
par les prétentions chinoises sur les 
territoires de la  Sibérie orientale, au­
trefois conquis par la Russie tsariste 
sur l’Empire chinois. Les incidents de 
frontière se sont m ultipliés sur la  
longue frontière commune entre la  
Chine communiste et l’URSS.

A la compétition des partis pour 
l’hégémonie sur le mouvement com­
m uniste mondial, s’est ajouté le con­
flit entre les deux grands Etats com­
munistes, plus nationalistes l’un que 
l’autre. La guerre du Vietnam n’a 
fait qu’accentuer le divorce. Les deux 
grands du communisme s’accusent 
m utuellem ent de favoriser l ’agression 
américaine et d’être « im périalistes ».

Les violences des gardes rouges à 
Pékin et les obstacles mis par la  
Chine au transit des armes soviéti­
ques en direction du Vietnam m ena-

Innsbruck , Bolzano/Bozen, M unich,
V ienne — octobre 1966.
*  ... ■ V  '

Un peu d'histoire
Le T yrol en tra  dans l ’h is to ire  a u tr i­

ch ienne en 1363, date  à laquelle  ses 
h ab itan ts  reconnu ren t la  suzeraineté  
de Rodolphe de H absbourg, alors duc 
d ’A utriche. I l fo rm ait alors u n  tou t, 
com prenan t les actuels T yrols du 
N ord (Innsbruck), de l’E st (Lienz) e t du  
Sud (Bolzano/Bozen).

Le T ra ité  de S a in t-G erm a in -en - 
Laye, en 1919, l’am puta de ce tte  d e r­
n ière  partie . Ce fu t la  réa lisa tion  d ’une 
prom esse fa ite  à  l’Ita lie  p a r  le  tra ité  
secre t signé à Londres le  26 av ril 
1915 p a r  la  G rande-B retagne, la  
F rance, la  Russie, en échange de l’en ­
tré e  en guerre  à leurs côtés de la  
péninsule.

A cette  époque, les sta tistiques au ­
trich iennes dénom braien t 243 000 ger­
m anophones e t 7000 Ita liens. D u côté 
adverse, les chiffres é ta ien t respec­
tivem en t les su ivan ts: 223 000 e t 20 000. 
Peu  de divergences donc. M algré les 
reg re ts  exprim és par le p rem ier m i­
n is tre  b ritan n iq u e  Lloyd G eorge e t 
le  p résiden t am éricain  W ilson, le  r a t ­
tachem ent à l ’I ta lie  fu t décidé. Le 
23 ju in  1939, H itle r e t M ussolini con­
c luaien t un  accord aux  term es d u ­
quel les T yroliens du Sud devaien t 
soit op ter pou r la na tionalité  a lle ­
m ande et, dans ce cas, ém igrer vers 
le  Reich, soit acquérir la  na tionalité  
italienne, m oyennant quoi ils é ta ien t 
au torisés à re s te r dans la  botte.

Les dates m arquan tes sont ensuite: 
5 septem bre 1946, accord De G asperi— 
G ruber; 27/28 jan v ie r 1961, accord 
K reisky—Segni; 25 ju in  e t 6/8 sep ­
tem bre  1964, rencon tre  K reisky—Sa- 
ragat, à  Genève, puis à P aris  le  16 dé­
cem bre de la  m êm e année. A ctuelle­
m ent, le chancelier au trich ien  K laus 
e t le p résiden t du  Conseil ita lien  Moro 
poursu iven t la  discussion.

Le pays d'origine 
est le plus fort

L ’échec de la  politique de tran sp lan ­
tation , particu lièrem en t poussée sous

cent de rupture les relations déjà ex ­
trêmement tendues entre Pékin et 
Moscou.

L’agressivité des Chinois menace 
aussi de plus en plus l’unité des 
divers partis communistes. Un parti 
«m arxiste-léniniste» vient de se cons­
tituer à Livourne en Italie. A côté des 
portraits de Marx, Lénine, Mao, les 
«chinois» (Vltalie avaient placé le por­
trait de Gramsci, le chef martyr du 
communisme italien, mort dans les  
prisons de Mussolini. En Belgique, le 
Parti communiste officiel a été à tel 
point affaibli qu’il vient de cesser la 
publication de son quotidien « Le Dra­
peau rouge » alors que l’organe des 
communistes chinois, généreusement 
doté, augmente son tirage.

Aussi a-t-on  vu les partis commu­
nistes qui étaient restés dans une pru­
dente réserve, sortir de leur silence 
embarrassé et condamner les excès 
des communistes chinois.

Les chefs communistes de l’URSS 
ont saisi au vol la proposition du 
Parti communiste du Soudan (!) récla­
mant une conférence communiste 
mondiale, pour relancer le projet de 
Khrouchtchev. Brejnev a fait une 
tournée des capitales de l ’Est pour 
sonder les intentions des satellites eu­
ropéens de l’URSS et les inviter à 
une conférence préparatoire à Moscou.

Les chefs des partis, des gouverne­
m ents et les ministres de la Guerre de 
la Bulgarie, de la Roumanie, de la  
Hongrie, de la Tchécoslovaquie, de la  
Pologne et de la RDA auxquels se 
sont joints ceux de la Mongolie et de 
Cuba sont donc à Moscou. Sans doute 
discutent-ils de l’aide au Vietnam, 
mais aussi de l’attitude envers l’offen­
sive chinoise. Le Kremlin aura beau­
coup de peine à réaliser l’unanimité 
pour condamner les frères chinois. Les 
communistes roumains d’une part et 
les communistes polonais de l’autre 
se sont toujours refusés à condamner

la  régim e m ussolinien, est p a ten t: les 
germ anophones sont rem ontés de l’I ta ­
lie  m éridionale, les Ita lien s du  Sud 
n ’ont pu  s’accrocher à ces m ontagnes 
hostiles e t dures. Du po in t de vue 
dém ographique, la  situa tion  se p ré ­
sen te  ainsi: la  population  ru ra le  est 
p ra tiquem en t à 100%  de souche ger­
m anique. D ans les agglom érations u r ­
baines, en revanche, l ’ap p o rt ita lien  
est de 50 à 80%>, en no tan t toutefois 
que les centres, c’e s t-à -d ire  les v ieux 
quartie rs, sont germ aniques e t les 
q u a rtie rs  périphériques italiens. La 
sépara tion  est n e tte : style a rch itec­
tu ra l, langue e t m ode de vie, to u t 
con tribue  à  ce tte  d ifférenciation . Ce­
pendant, e t c’est à  l ’h o nneu r des deux 
com m unautés, je  n ’ai pas relevé, du ­
ra n t m on b ref sé jou r à  Bolzano, la  
m oindre trace  d ’antagonism e.

Toutefois, on note, de la  p a r t des 
fonctionnaires italiens, une  certa ine 
réticence à p a rle r  a llem and, m ais il 
s’ag it là  en quelque so rte  de la m a­
n ière  q u ’em plo ierait un  in s titu teu r 
pour enseigner une  langue é trangère  
à ses élèves. Dès qu ’il se rend  com pte 
que son in te rlocu teu r a v ra im en t du 
m al à  com prendre l’italien , led it fonc­
tionna ire  recou rt à la  langue de Goe­
the.

Bilinguisme
H est m anifeste  que le bilinguism e 

est activem ent p ra tiqué , sinon p a r  la  
population  ita lienne  — réaction  n o r­
m ale; p a r exem ple, nos écoles ro ­
m andes enseignent p lus volontiers 
l’allem and, qui est chez nous la langue 
de la m ajorité , p lu tô t que l ’ita lien  — 
du  m oins p a r  la  m inorité  germ anique 
e t p a r  les au to rités locales. Tous les 
avis officiels de la  province sont réd i- 
gnés en  deux  langues e t  la  p resque 
to ta lité  des enseignes de m agasins 
p o rten t une  inscrip tion  en allem and 
e t en  ita lien . De mêm e, les rues po r­
te n t toutes une dénom ination a lle ­
m ande e t une italienne. Comble de la 
to lérance, je  m e suis m êm e baladé 
dans une  « V ia A ndréas H ofer »

et à excommunier les Chinois.
Lors de la dernière visite de Chou 

En-lai à Bucarest cependant, les com­
munistes roumains ont eu beaucoup 
de peine à empêcher le chef du Gou­
vernement chinois de lancer dans un 
meeting public ses injures à l’égard de 
l’URSS ; ses discours furent censurés 
avant d’être publiés par la presse 
communiste roumaine. Mais certains 
partis communistes craignent de se 
remettre sous la tutelle du Kremlin. 
Le conflit sino-soviétique leur a pro­
curé une liberté d’action qu’ils ne veu­
lent plus sacrifier. Qui sait, si après 
avoir condamné le communisme chi­
nois après celui de Tito, les Russes ne 
condamneront pas aussi l’indépen­
dance des Roumains et les théories 
de Togliatti sur la pluralité des cen­
tres dirigeants dans le mouvement 
communiste ?

Une conférence Internationale con­
voquée par Moscou consacrera offi­
ciellem ent le schisme, car les Chinois 
et leurs amis n’y participeront pas et 
créeront, comme c’est leur intention, 
une nouvelle « Internationale commu­
niste » qui sera soumise à la politique 
chinoise comme l’ancien Komintern et 
l’ancien Kominform furent soumis par 
Staline à la politique russe.

Le nationalisme a tué la Troisième 
Internationale après avoir tué la 
Deuxièm e en 1914. Toute hégémonie 
et toute lutte pour l’hégémonie sont 
mortelles pour l’internationalisme. 
C’est pourquoi l’Internationale est im­
possible sous hégémonie russe, chi­
noise ou américaine. Elle n’est viable 
qu’entre partis et Etats indépendants 
et souverains qui délèguent librement 
une portion croissante de leur souve­
raineté à un organe international de 
coordination, d’arbitrage et de colla­
boration entre partenaires égaux en 
droits et en devoirs. Est-ce si difficile  
à réaliser ?

Si les germ anophones du  H au t- 
Adige sont très a ttachés à leu r langue, 
civ ilisation  e t m ode de vie, e t en ten ­
d en t q u ’on n ’y touche pas, ils n ’en  ont 
pas m oins opté réso lum ent pou r l’I ta ­
lie. P a r  reconnaissance de la s itua­
tion  de fa it d ’abord. P o u r des raisons 
économ iques ensuite. E nfin, parce  que 
l'E ta t ita lien  consacre de gros inves­
tissem ents au  développem ent de la 
province.

R eprenons ces tro is points. J ’ai sou­
v en t en tendu  d ire  à V ienne que si les 
Tyroliens du  Sud l’ava ien t v ra im en t 
voulu  ils se ra ien t restés A utrichiens. 
A  l ’appui de cette  affirm ation, on cite  
le  soulèvem ent de la m inorité  Slovène 
de C arin th ie  qui, a ttrib u ée  p a r  le 
T ra ité  de V ersailles à  la  Yougoslavie, 
f i t  le coup de feu  im m édiatem ent, afin  
de re s te r  au trich ienne, d ro it qu i lui 
fu t reconnu  le 3 novem bre 1918.

Secondem ent, l ’argum ent économ i­
que. I l est c la ir que la  population  du 
H aut-A dige, essen tie llem ent ru ra le , 
trouve plus de débouchés en Ita lie  
q u ’en A utriche. Il n ’est que de con­
su lte r  une ca rte  de géographie pour 
s’en convaincre. P a r  ailleurs, l ’ap p ar­
tenance  de l’Ita lie  au  M arché com m un 
fac ilite  beaucoup de choses...

E n de rn ie r lieu, la  m ise en  va leu r 
de la  région. Q uelle que soit l ’am bi­
gu ïté  de la  position politique du  
G ouvernem ent ita lien  à l ’égard  du 
H aut-A dige, il n ’en res te  pas m oins 
que  les arides tex tes de loi votés p a r 
le  P arlem en t ita lien  se trad u isen t ici 
p a r  la  m ise su r p ied d’une in fra ­
s tru c tu re  tang ib le  e t percep tib le  p a r 
tous: réseaux  rou tie r, ferrov ia ire , élec­
trification , assain issem ent des cours 
d ’eau, etc... Les Tyroliens du  Sud 
n ’oublien t pas que lo rsqu’ils dépen­
d a ien t de l ’adm in istra tion  de V ienne 
ils é ta ien t pauvres e t que m ain ten an t 
la  province com pte parm i les plus 
riches d ’Italie . C’est évidem m ent un  
argum en t qui compte. P a r  le b iais de 
l ’économie, l ’Ita lie  a  su  s’a tt ire r  la  
sym pathie d ’une province qui, au  dé­
pa rt, lu i é ta it franchem ent hostile.

(A suivre.) Luc M atile.

'  H é r o s  t y r o l i e n  f u s i l l é  p a r  l e s  s o l d a t s  n a ­
p o l é o n i e n s  à  la s u i t e  d ' u n e  t r a h i s o n .  B ie n  
q u e ,  p r e n a n t  la r e l è v e  d e s  n a z i s ,  l e s  t e r r o ­
r i s t e s  a c t u e l s  f a s s e n t  d ’A n d r é a s  H o f e r  l e  
p o r t e - d r a p e a u  d e  l e u r s  i d é e s  e x t r é m i s t e s ,  
l e s  a u t o r i t é s  i t a l i e n n e s  n e  v e u l e n t  v o i r  q u e  
l e  c ô t é  h i s t o r i q u e  d u  p e r s o n n a g e ,  l e  g e s t e  
m é r i t e  d ' é t r e  r e l e v é .

EN QUELQUES LIGNES...

NOUVELLES SUISSES

G enève: LE PLAN FINANCIER DE L’ÉTAT
JULES HUMBERT-DROZ.

SÜD-TIROL OU ALTO ADIGE?
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O n  parle à nouveau  du  H au t-A d ige  — ou Tyro l du Sud, su ivan t le 
côté où l’on se place. Q ue s’y  passe-t- il réellem ent?  N otre collabo­
ra teur est allé é tud ier la situa tion  sur place. Il a égalem ent sondé les 
lieux  où se décide réellem ent le sort de cette  province, pas encore 
ita lienne et déjà p lus autrichienne: Rom e, Innsbruck , M unich, V ienne. 
Voici ses conclusions.

Attachement à l'Italie




